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La Bible associe toujours le gouvernement de Dieu à l’avenir inspirant qu’il produira.

Gerald Flurry

LE  
GOUVERNEMENT  
D’ESPOIR DE DIEU

�

U n directeur régional m’a dit que des 
Laodicéens assistaient souvent aux funé-
railles des membres de notre Église. Ils 
semblent assez amicaux et parlent aux 
autres personnes et aux ministres. Mais 

certains d’entre eux ont dit  : «  Nous aimons beaucoup ce 
que l’Église de Philadelphie de Dieu enseigne, mais nous ne 
sommes pas d’accord avec votre gouvernement.

Dans cette ère laodicéenne, 95 pour cent du peuple 
de Dieu se sont détournés de Dieu. Presque tous sont 
partis à cause du gouvernement. Nombreux sont ceux qui 
méprisent le gouvernement par un homme, de Dieu.

Nous devons vraiment comprendre le gouvernement 
de Dieu. Il est essentiel que nous comprenions pourquoi 
Dieu a un gouvernement par un homme. Il est facile 
de se méprendre sur ce sujet, car il y a tant de mauvais 
gouvernements exercés par un homme, dans ce monde.

Le peuple de Dieu doit faire plus que simplement obéir 
au gouvernement de Dieu. Nous devons être comme Jésus-
Christ, qui a dit qu’Il faisait tout ce qu’Il pouvait pour plaire à 
Son Père (Jean 8 : 29). Le Christ aime être gouverné par Dieu.

C’est un sujet magnifique. En fait, pratiquement tous 
les passages bibliques concernant le gouvernement de 
Dieu parlent dans le même contexte d’un avenir rempli 
de merveilles ! Nous devons vraiment voir l’ensemble du 
tableau, ce que la plupart des gens ne font pas. C’est le 
gouvernement d’espoir de Dieu !

UN ROSEAU SEMBLABLE À UNE VERGE
Pendant l’ère de Philadelphie, Herbert W. Armstrong a 
gouverné d’une manière qui a maintenu la paix, la joie et le 
bonheur dans l’Église pendant des décennies. Mais après 
sa mort, le chaos s’est soudainement installé. Satan a pris 

le contrôle de l’Église, et Dieu lui a permis de chasser Son 
peuple ! (2 Thessaloniciens 2 : 7-12).

Dieu a alors rétabli Son gouvernement par l’intermédiaire 
d’un autre individu. « Puis on me dit [à un homme] : Il faut 
que tu prophétises de nouveau sur beaucoup de peuples, de 
nations, de langues et de rois » (Apocalypse 10 : 11). Ce verset 
décrit la mission du reste de l’Église de Dieu, aujourd’hui. Il 
montre également le type de gouvernement que Dieu utilise 
pour remplir cette mission.

Dieu a toujours choisi un seul homme. Il doit en être ainsi 
pour accomplir efficacement Son œuvre. Et c’est seulement 
ainsi que nous pourrons être remplis d’espoir, d’amour et 
de joie. Nous ne pouvons rien faire sans ce gouvernement 
venant de Dieu.

Le passage se poursuit ainsi  : «  On me donna [à un 
homme] un roseau semblable à une verge, en disant  : 
Lève-toi, et mesure le temple de Dieu, l’autel et ceux qui y 
adorent » (Apocalypse 11 : 1).

Dieu donna à cet homme « un roseau semblable à une 
verge »—le gouvernement de Dieu—et lui demanda de l’uti-
liser pour mesurer le temple, l’autel (un type du ministère) 
et les adorateurs.

Pour une raison ou une autre, Dieu m’a confié cette tâche. 
Il a Ses raisons pour de telles décisions. J’ai été probable-
ment plus choqué que n’importe qui d’autre ; je n’avais 
jamais rêvé d’une telle chose. C’est un honneur merveilleux, 
mais c’est une tâche difficile. Cependant, lorsque Dieu 
vous dit de faire quelque chose, vous ne désirez pas courir 
comme Jonas. Vous devez le faire—et ce n’est possible que 
si le Christ vit en vous. C’est l’œuvre du Saint-Esprit.

Si Dieu choisit un homme, celui-ci doit avoir un grand 
amour pour le gouvernement de Dieu. Sinon, comment 
pourrait-il accomplir la tâche ?

LETTRE DE L’ÉDITEUR
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Remarquez : Dieu ne m’a pas donné la loi. C’est parce que 
je l’avais déjà : je l’ai reçue par l’intermédiaire de M. Arms-
trong. Mais Il m’a bien donné le gouvernement de la petite 
Église de Dieu. Et Il m’a dit de mesurer selon Sa loi.

Beaucoup de Laodicéens n’aiment pas cela. Ils ne désirent 
pas vraiment que Dieu les gouverne ! « Mais le parvis exté-
rieur du temple, laisse-le en dehors, et ne le mesure pas 
[ces gens ne veulent pas être mesurés], car il a été donné aux 
nations ; et elles fouleront aux pieds la ville sainte pendant 
quarante-deux mois » (verset 2). C’est une période terrible ! Il 
est étonnant de constater que 95 pour cent du peuple de Dieu 
sont exclus de l’Église de Dieu ! Ils ne nous ont pas vraiment 
exclus : nous les avons exclus à cause de leur rébellion. Ils 
sont, maintenant, dans la cour extérieure, se dirigeant vers 
la grande Détresse et même la mort éternelle s’ils ne se 
repentent pas, ce que 50 pour cent d’entre eux ne feront pas. 
Aucune crise dans ce monde n’est comparable à celle-là !

Les 5 pour cent fidèles désiraient être mesurés par le gou-
vernement de Dieu. Comme c’est beau ! Nous devons être 
mesurés pour rester avec Dieu. Il l’ordonne ! Et il s’agit du 
gouvernement exercé par un seul homme ; nous ne pouvons 
pas nous en excuser. Nous avons besoin de soutiens qui 
aiment la loi de Dieu et qui désirent être mesurés par elle 
afin que nous puissions nous préparer à notre formidable 
avenir. Nous devons nous préparer, et cela ne peut se faire 
que dans la cour intérieure.

Apocalypse 11 : 2 parle explicitement du gouvernement 
de Dieu—puis remarquez le verset 15 : « Le septième ange 
sonna de la trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes 
voix qui disaient : Le royaume du monde est remis à notre 
Seigneur et à son Christ ; et il régnera aux siècles des 
siècles ». Chaque fois que la Bible parle du gouvernement 
de Dieu, on constate qu’il est lié à l’espérance ! Et quelle 
espérance ! Le Christ va régner ! Voyez où ce gouver-
nement exercé par un seul homme nous mène ! Rien ne 
peut nous conduire à cette fin si ce n’est le gouvernement 
de Dieu et la loi que ce gouvernement mettra en œuvre et 
enseignera.

Le gouvernement de cette Église est directement lié 
au verset 15 : le Christ règne pour les siècles des siècles. 
On pourrait dire que tout se déroule comme un grand 
événement. Le gouvernement d’espérance de Dieu est une 
bénédiction sans pareille.

LE SCEAU DE DIEU
Aggée 2 : 23 dit : « En ce jour-là [le temps de la fin], dit 
l’Éternel des armées, je te prendrai, Zorobabel, fils de 
Schealthiel, mon serviteur, dit l’Éternel, et je te garderai 
comme un sceau ; car je t’ai choisi, dit l’Éternel des armées ». 
Herbert W. Armstrong a rempli le rôle prophétique de 
Zorobabel. « Je t’ai choisi », dit Dieu—et en conséquence, 
nous avons eu cette belle ère de l’Église avec des centaines 
de ministres et d’innombrables soutiens.

Dieu a fait de M. Armstrong un sceau. Le Unger’s Bible 
Dictionary définit sceau comme « un instrument portatif 

utilisé pour estampiller un document… L’impression qui 
est faite avec a la même validité légale qu’une signature 
réelle… » En chérissant l’héritage de M. Armstrong, cette 
œuvre restante porte la signature de M. Armstrong. Si vous 
y regardez de plus près, elle porte la signature de Dieu ! 
Parce que la révélation par laquelle M. Armstrong, le Élie du 
temps de la fin, a restauré toutes choses (Matthieu 17 : 10-11) 
a été donnée par Dieu !

Après la mort de M. Armstrong, son successeur, Joseph 
Tkach, a dit : « Nous n’allons pas être gouvernés depuis la tombe. 
Quelle ignorance ! M. Tkach a rejeté ce que Dieu Lui-même 
nous a donné par l’intermédiaire de M. Armstrong. Ce qui est 
arrivé à cette Église en conséquence vous brise le cœur si vous 
pensez comme Dieu. Il s’agit de Sa Famille, et tant d’entre eux 
vont mourir pour toujours ! C’est difficile à accepter.

C’est la triste issue de ceux qui rejettent le gouvernement 
de Dieu. Satan est toujours en train d’attaquer, et si nous 
ne faisons pas attention, nous pouvons nous aussi nous 
laisser aller à une attitude négative. Quelques-uns au moins 
auront toujours du mal, parce qu’il n’est pas naturel de 
se soumettre au gouvernement de Dieu ; c’est tout à fait 
contre nature. Pourtant, avec la puissance de Jésus-Christ 
et le Saint-Esprit de Dieu en nous, nous pouvons tout faire 
(Philippiens 4 : 13).

Voyez à quel point le gouvernement par un homme, de 
M. Armstrong, a été merveilleux pendant tant d’années. 
Pour moi, c’était le paradis. Cet homme a posé les fon-
dations et, à bien des égards, il est toujours mon patron, 
aujourd’hui !

Aggée 2 : 23 parle directement du gouvernement de Dieu 
aux époques philadelphienne et laodicéenne de l’Église. 
Remarquez maintenant, dans ce même passage, le lien avec 
l’espérance du retour du Christ : Dieu dit à Zorobabel : 
« J’ébranlerai les cieux et la terre ; je renverserai le trône des 
royaumes, je détruirai la force des royaumes des nations, je 
renverserai les chars et ceux qui les montent ; les chevaux 
et leurs cavaliers seront abattus, l’un par l’épée de l’autre » 
(versets 21-22). Il s’agit là aussi d’une description de Jésus-
Christ lors de Son avènement—et cela conduit directement 
au sceau (verset 23).

Combien le gouvernement de Dieu est important et mer-
veilleux ! Quelle espérance ont les 5 pour cent fidèles parce 
que nous aimons ce gouvernement !

LE LÉGISLATEUR
Genèse 49 est une prophétie du temps de la fin, comme le 
montre le verset 1. Le verset 10 dit : « Le sceptre ne s’éloi-
gnera point de Juda, ni le bâton souverain d’entre ses pieds, 
jusqu’à ce que vienne le Schilo [ou le Christ], et que les 
peuples lui obéissent ». Comme je l’explique dans Le nou-
veau trône de David, cela décrit la combinaison du sceptre 
et du législateur. Ils sont combinés dans le nouveau trône de 
David qui se trouve maintenant dans l’Église de Dieu. Dieu 
nous donne déjà un avant-goût de ce que ce sera de régner 
avec Jésus-Christ sur le trône de David !
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Dieu a un législateur. Cela a trait au gouvernement. Avoir 
la loi présuppose qu’un gouvernement mette en œuvre 
cette loi.

Quelque temps après avoir obtenu mon diplôme à l’Am-
bassador College, j’ai été engagé comme stagiaire ministé-
riel à Norwalk, en Californie. À cette époque, il y avait des 
signes de libéralisme s’insinuant dans l’Église. Un pasteur 
qui nous a rendu visite depuis le siège social a publiquement 
critiqué une des décisions de M. Armstrong, ce qui m’a mis 
très mal à l’aise. C’était l’une des nombreuses indications 

que certains de ces hauts responsables ne faisaient pas ce 
que M. Armstrong désirait.

Après quelques années à ce poste, le bâtiment dans lequel 
nous nous réunissions a brûlé. Pendant des semaines, nous 
avons lutté pour trouver un endroit où tenir les assemblées. 
Lors de deux de ces Sabbats, le siège nous a dit que nous 
pouvions tenir des assemblées dans l’auditorium Ambas-
sador. Lors de l’un d’entre eux, j’ai été choisi pour prendre 
la parole. J’ai été stupéfait : j’avais la possibilité de parler 
dans la maison de Dieu ! Je ne connais aucun autre ancien 
d’église locale qui ait eu ce privilège.

Ce Sabbat-là, j’ai fait un sermon sur le gouvernement. Je 
pensais que l’Église avait besoin de ce message en raison de 
ce qui se passait à l’époque. Par la suite, ce pasteur du siège 
m’a dit que c’était un très bon sermon. Cela m’a fait plaisir 
et j’ai pensé que ce message aurait pu l’aider, lui et d’autres.

M. Armstrong a dit un jour qu’il ne savait pas pourquoi 
Dieu avait fait de lui un apôtre, mais il a ajouté : « Peut-être 
que s’il y a une chose, c’est que je ne fais jamais de compromis 
avec la vérité de Dieu.

Si M. Armstrong peut dire cela, je pourrais dire que je 
crois que Dieu m’a placé dans le poste que j’occupe parce que 
je ne fais jamais de compromis avec le gouvernement de 
Dieu. J’ai des problèmes, des difficultés et des infirmités, 
mais je ne transige pas avec le gouvernement de Dieu.

M. Armstrong avait une énorme église avec des centaines 
de ministres, et la pensée laodicéenne s’est développée. 
C’est un énorme problème. Apparemment, 99 pour cent 
des ministres n’aimaient pas le gouvernement de M. Arms-
trong ! C’est pourquoi ils ne sont pas là, aujourd’hui. Cette 
Église a vraiment été bénie, et j’espère que nous n’aurons 
jamais à faire face à une telle situation. 

Je n’ai jamais eu l’impression d’avoir fait quelque chose de 
grand en respectant la loi de Dieu et Son gouvernement. Je 
trouvais horrible que les autres ne le fassent pas.

L’amour de Dieu consiste à respecter Ses commande-
ments (1 Jean 5 : 3). La loi de Dieu est amour. Et le gouver-
nement de Dieu enseigne cette loi. Nous avons vraiment 
besoin de cette loi et de ce gouvernement, en ces temps 
terrifiants. C’est la seule chose qui mène au paradis ! Les 
soutiens ne doivent pas non plus faire de compromis avec le 
gouvernement et la loi de Dieu.

Nous sommes tous une famille qui effectue cette œuvre 
ensemble, et nous devons tous nous y coller. Nous devons 
tous faire ce que Dieu nous a appelés à faire. Je dois faire 
ce que Dieu m’a appelé à faire. Nous avons tous des tâches 
différentes, mais c’est la même œuvre, et nous sommes 
honorés d’y participer.

NETTOYER LE SANCTUAIRE
Daniel 8 décrit la calamité qui s’est produite dans l’Église 
de Dieu lorsque le gouvernement de Dieu a été écarté. Le 
verset 9 parle d’une « petite corne », de type Antiochos, 
« qui s’agrandit beaucoup ». Les versets suivants décrivent le 
cauchemar qui s’est déroulé lorsque cet Antiochos a pris le 
contrôle de l’Église. Cela s’est passé dans l’Israël spirituel, et 
maintenant cela se passe de la même manière dans l’Israël 
physique.

« Elle s’éleva jusqu’à l’armée des cieux, elle fit tomber à 
terre une partie de cette armée et des étoiles [“l’armée des 
étoiles” (selon la Version standard révisée)], et elle les foula » 
(verset 10). Ces « étoiles » sont des anges (Apocalypse 1 : 20). 
Il s’agissait d’une bataille entre anges et démons, et les 
démons ont eu le dessus. Pourquoi ? Parce que tant de 
membres du peuple de Dieu se détournaient, et qu’ils 
n’avaient pas la puissance de Dieu alors qu’ils auraient pu 
facilement gagner !

« Elle s’éleva jusqu’au prince de l’armée, lui enleva le 
sacrifice perpétuel [l’Œuvre de Dieu], et renversa le lieu de 
son sanctuaire » (Daniel 8 : 11). Rédigé en termes militaires, 
ce texte décrit une véritable guerre !

« L’armée fut livrée avec le service perpétuel [l’Œuvre], 
à cause du péché [les grands péchés du peuple] ; la corne 
jeta la vérité par terre, et réussit dans ses entreprises » 
(verset 12). Cet Antiochos est venu, ne connaissait pas 
grand-chose à l’Église, étant relativement nouveau dans le 
ministère, et pourtant il a voulu me dire que toute ma vie 
d’adulte n’avait été qu’une vaste farce et qu’il pouvait me 
guider et m’aider. Il ne savait pas de quoi il parlait et je le lui 
ai dit ! Toute ma vie, j’avais gardé ces vérités, et cet homme 
est venu et a tout jeté à terre, et a appelé cela son « devoir 
chrétien » !

Mais le 11 mars 1989, Dieu a commencé à révéler Le mes-
sage de Malachie. Cette révélation expliquait ce qui s’était 
passé dans l’Église. Dieu décrit cela comme le sanctuaire 
étant purifié après 1 150 jours depuis la mort du Élie du 

Voir GOUVERNEMENT page 31 »  

Voyez à quel point le gouvernement 
par un homme, exercé par  

M. Armstrong, a été merveilleux  
pendant tant d ’années.  

Pour moi, c’était le paradis. 
Cet homme a posé les fondations  

et, à bien des égards, il est toujours  
mon patron, aujourd ’hui !
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Trois livres bibliques ne se terminent pas par 
« amen » pour une raison très importante.
Par Gerald Flurry

TROIS FINS  
BIBLIQUES 
MYSTÉRIEUSES

Gary Dorning/Vision Royale

L es livres bibliques des Actes, de Jacques et de 3 Jean ne contiennent 
pas d’«  amen  »—pas de conclusion. Lorsque nous creusons la question, 
nous constatons que même l’omission d’une conclusion est un message 
de Dieu.

Examinons chacun de ces livres pour savoir pourquoi Dieu a omis la 
conclusion. Dans chaque cas, il y a une merveilleuse révélation de la part de Dieu !
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L’ÉPÎTRE DE 3 JEAN
Pendant le « siècle perdu », de l’an 70 à 
l’an 170, l’histoire de l’Église a été effa-
cée de l’histoire séculière. Les seuls 
documents de l’Église datant de cette 
époque se trouvent dans les épîtres de 
l’apôtre Jean.

L’Église de Dieu est entrée dans le 
siècle perdu en prêchant le message de 
l’Évangile de Jésus-Christ. À la fin de ce 
siècle perdu, une église très différente 
est apparue—prêchant un faux mes-
sage évangélique sur le Christ Lui-même. 
La religion à mystères babylonienne 
s’est approprié le nom de christianisme 
bien qu’elle n’enseigne pas grand-chose 
de ce que le Christ a enseigné. Il s’agis-
sait d’une conspiration bien organisée 
visant à attaquer et à détruire l’unique 
et véritable Église de Dieu !

Apocalypse 17 explique cette conspi-
ration contre l’Église de Dieu—une 
conspiration qui se poursuit encore 
aujourd’hui. Il s’agit principalement de 
la septième et dernière ère de l’Église 
et de la septième et dernière tête du 
Saint Empire romain !

Le siècle perdu n’était que le début 
d’une vaste conspiration qui dure 
jusqu’à la Seconde venue de Jésus-
Christ. Jean en décrit une partie dans 
ses épîtres, l’Apocalypse la replace 
dans un ordre temporel plus large, et 
le livre de Daniel déverrouille le livre 
de l’Apocalypse.

Jean ne pouvait pas donner une 
image complète de ces événements 
tragiques dans ses épîtres, c’est pour-
quoi il a terminé 3 Jean sans écrire 

« amen ». Pour un contexte plus large, nous devons nous 
reporter à l’Apocalypse—également écrite par Jean.

Dieu a inspiré tous ces détails. Il ne voulait pas que Jean 
révèle toute la conspiration de l’Église dans ses épîtres—
mais seulement la partie concernant ce siècle perdu. Au 
lieu de cela, Jean a exposé toute la conspiration dans 
l’Apocalypse.

3 Jean 9-10 contient des détails importants sur cette 
conspiration : « J’ai écrit quelques mots à l’Église; mais 

Diotrèphe, qui aime à être le premier parmi eux, ne nous 
reçoit point. C’est pourquoi, si je vais vous voir, je rappel-
lerai les actes qu’il commet, en tenant contre nous de 
méchants propos ; non content de cela, il ne reçoit pas les 
frères, et ceux qui voudraient le faire, il les en empêche et 
les chasse de l’Église ».

Ce qui s’est passé au siècle perdu n’est qu’un exemple 
de la rébellion de l’Église, au temps de la fin. À l’époque, 
Diotrèphe a attaqué l’Église de Dieu de l’intérieur. 
Plus récemment, un Antiochos possédé par Satan a 
détruit l’Église de Dieu de l’intérieur. Quelle situation 
effrayante !

Voici la fin de 3 Jean, qui omet la conclusion habituelle : 
« J’aurais beaucoup de choses à t’écrire, mais je ne veux pas 
le faire avec l’encre et la plume. J’espère te voir bientôt, et 
nous parlerons de bouche à bouche. Que la paix soit avec 
toi ! Les amis te saluent. Salue les amis, chacun en particu-
lier » (versets 13-15). Jean avait d’autres choses à écrire sur la 
conspiration de l’Église, mais il les a réservées pour le livre 
de l’Apocalypse.

3 Jean n’a pas de conclusion parce que la rébellion de 
l’Église est toujours en vigueur ! Avant que tout ne soit 
dit et fait, la conclusion sera ajoutée par les élus de Dieu 
d’aujourd’hui.

UN VERSET ÉPIQUE
Un verset de l’Apocalypse couvre l’histoire de ce temps 
de la fin, en montrant le calendrier du Saint Empire 
romain par rapport à l’Église de Dieu : « Ce sont aussi sept 
rois : cinq sont tombés, un existe, l’autre n’est pas encore 
venu, et quand il sera venu, il doit rester peu de temps » 
(Apocalypse 17 : 10).

Un ministre de l’Église universelle de Dieu, l’église fondée 
par Herbert W. Armstrong, a dit que M. Armstrong avait 
« découvert » cette prophétie. Ce n’est pas du tout vrai ! 
M. Armstrong n’a rien découvert. Les hommes ne peuvent 
pas découvrir la prophétie ou toute autre vérité de Dieu. 
Dieu doit la révéler !

Il y a beaucoup de tromperies dans le monde parce que 
les hommes essaient toujours de comprendre les choses 
par eux-mêmes. Seul Dieu a les réponses, et Il a montré la 
signification d’Apocalypse 17 : 10 à M. Armstrong.

Dieu le Père sait tout ce qui concerne les prophéties 
bibliques. C’est de Lui que provient toute révélation 
(Apocalypse 1 : 1).

Apocalypse 17 : 10 parle des sept résurrections du Saint 
Empire romain. « [C]inq sont tombés, un existe—le « un », 
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ici, c’est la sixième tête de cet empire. Alors que la sixième 
tête s’élevait, Dieu déverrouilla la vérité de ce verset pour 
que M. Armstrong comprenne ! M. Armstrong a averti que 
l’Allemagne se relèverait de sa défaite dans la Deuxième 
Guerre mondiale pour diriger le Saint Empire romain et 
terroriser le monde, une fois de plus !

Dieu a utilisé M. Armstrong comme le Élie du temps de la 
fin (Malachie 4 : 5-6). Tout comme Jésus-Christ Lui-même 
a prophétisé que cela se produirait, cet homme a prêché 
l’Évangile autour du monde et a restauré toutes choses 
pour l’Église de Dieu—tout ce qui a été perdu après le 
premier siècle (Matthieu 24 : 14  ; 17  : 10-11). Alors que 
M. Armstrong était en vie, c’était la sixième ère de l’Église, 
Philadelphie (Apocalypse 3 : 7-13). À l’époque où il mourut, 
en 1986, la sixième tête du Saint Empire romain avait 
disparu depuis longtemps. La sixième ère de l’Église s’est 
terminée avec sa mort.

Après cela, il n’y a eu plus qu’une ère de l’Église—et plus 
qu’une résurrection du Saint Empire romain. Nous vivons 
maintenant dans la septième ère de l’Église, et la résurrec-
tion finale de cet empire malfaisant est à nos portes ! Quelle 
époque charnière dans l’histoire de ces deux institutions ! 
Quelle étonnante vérité se trouve dans Apocalypse 17 : 10.

LA SEPTIÈME TÊTE
La septième tête du Saint Empire romain est décrite plus 
précisément : « Et l’ange me dit : Pourquoi t’étonnes-tu ? Je 
te dirai le mystère de la femme et de la bête qui la porte, qui 
a les sept têtes et les dix cornes » (Apocalypse 17 : 7).

La femme est une grande fausse église qui chevauche et 
contrôle la bête. La bête—ce terrible empire guerrier—a 
sept têtes qui apparaissent une à une sur la scène mondiale.

La septième et dernière tête a 10 cornes—représentant 
10 rois. Cette prophétie est sur le point de s’accomplir sous 
nos yeux ! L’Union européenne, qui compte 27 pays, sera 
réduite à un noyau de 10 dirigeants, comme le dit votre Bible.

Lorsque M. Armstrong a déclaré le message d’Apoca-
lypse 17 : 10, la septième tête n’était « pas encore venue ». 
Nous vivons dans le temps où la septième tête est venue !

PERSÉCUTION SANGLANTE
« Et je vis cette femme ivre du sang des saints et du sang des 
témoins de Jésus. Et, en la voyant, je fus saisi d’un grand 
étonnement » (Apocalypse 17 : 6). Depuis près de 2000 ans, 
l’Église de Dieu lutte contre une puissante église de contre-
façon. Cette femme méchante est ivre du sang des saints de 
Dieu !

La première tête du Saint Empire romain s’est élevée 
en l’an 554. L’Église catholique romaine a commencé à 
contrôler les empires et à persécuter l’Église de Dieu avec 
un terrible succès. C’est ainsi qu’Apocalypse 17 se rattache à 
la conspiration de l’Église exposée par Jean.

Bientôt, toute l’humanité verra où mène la conspiration 
du siècle perdu contre l’Église de Dieu. C’est la pire et la 
meilleure nouvelle que vous puissiez entendre !

Si nous ne nous repentons pas de nos péchés, nous 
deviendrons les derniers martyrs du Saint Empire 
romain !

SURVEILLER L’ALLEMAGNE
Nous devons surveiller l’Allemagne, car elle reprendra très 
bientôt la tête du Saint Empire romain.

Daniel 8 prédit qu’un homme fort allemand prendra 
le pouvoir, dans ce temps de la fin—un roi impudent et 
artificieux [au « visage féroce », (selon la King James)] 
qui comprend des [«  sentences obscures  » (selon la 
King James)] » ! (verset 23). Il sera puissant, mais « non par 
sa propre force » (verset 24)—il sera rendu plus fort par le 
diable !

Mais la septième tête du Saint Empire romain sera la 
dernière. « [I]l s’élèvera contre le Chef des chefs ; mais il sera 
brisé, sans l’effort d’aucune main (verset 25).

Jésus-Christ est sur le point de détruire à jamais le Saint 
Empire romain, apportant bonheur, joie, prospérité et espé-
rance à toute l’humanité ! La mauvaise nouvelle est aussi 
une bonne nouvelle. C’est le résultat final de la conspiration 
de l’Église du siècle perdu.

Voyons maintenant un autre livre biblique sans 
conclusion.

L’ÉPÎTRE DE JACQUES
L’apôtre Jacques pensait vivre dans « les derniers jours » 
(Jacques 5 : 3), tout près de « l’avènement du Seigneur » 
(verset 8). Il a écrit cela juste avant l’holocauste de Jérusa-
lem en l’an 70, une période terrifiante qui n’était qu’un petit 
exemple de ce temps de la fin.

Le début de Jacques 5 décrit une grande apostasie, c’est-
à-dire un écart, loin de Dieu. Quatre fois dans ce chapitre, 
le mot « voici » est utilisé, ce qui signifie « Considérez ! », 
«  Voyez  !  », «  Regardez  !  ». Dieu essaie d’attirer notre 
attention !
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« [V]oici, le juge est à la porte » (verset 9). Jésus-Christ est 
notre Juge, attendant de se précipiter à la porte et de nous 
sauver de ce monde d’horreurs. Il est prêt à agir pour sauver 
l’humanité. Il abrégera le temps de souffrance à venir pour 
le bien des élus de Son Église (Matthieu 24 : 21-22). Sinon, 
« personne ne serait vivant » (verset 22 ; Moffatt). En cette 
ère nucléaire, nous avons besoin du Christ, à la porte, pour 
qu’Il intervienne !

Le retour du Christ est « à la porte » (verset 33). Considé-
rez, voyez, regardez ! Percevez cette vérité !

UNE MULTITUDE DE PÉCHÉS
Réfléchissez à ce qui préoccupe le Christ à la fin du livre de 
Jacques : « Mes frères, si quelqu’un parmi vous s’est égaré 
loin de la vérité, et qu’un autre l’y ramène, qu’il sache que 
celui qui ramènera un pécheur de la voie où il s’était égaré 
sauvera une âme de la mort et couvrira une multitude 
de péchés » (Jacques 5 : 19-20). Là encore, il n’y a pas de 
« amen », en conclusion. 

Dans ce temps de la fin, il y a eu une grande apostasie au 
sein de l’Église de Dieu. Ici, dans Jacques, Dieu parle de Sa 
propre famille. Il pense à l’erreur cruciale de l’Église. La 
majorité de Son peuple a commis une multitude de péchés, 
ce qui signifie «  la plénitude, une masse entière prise 
comme une unité » (Lange’s Commentary). La quasi-totalité 
de l’Église—95 pour cent—s’est éloignée de Lui ! Cinquante 
pour cent de ces rebelles perdront leur vie éternelle, et les 
50 autres pour cent seront martyrisés pour Dieu dans la 
grande Détresse s’ils ne se repentent pas avant.

Aujourd’hui, Dieu dit à Son reste fidèle : « Je vous aime et 
j’ai montré que je vous aimais. Maintenant, je veux que vous 
fassiez quelque chose pour moi : Faites connaître un message 
d’avertissement urgent à mon Église !

Où en est l’apostasie de l’Église ? Combien en compre-
nez-vous à ce sujet ? Il s’agit de personnes qui perdent 
leur salut ! Les élus de Dieu savent qui ils sont. Nous 
sommes profondément attristés par ce qui se passe ! Le 
livre de Jacques se termine par ces pensées de Dieu qui 
donnent à réfléchir. Il se préoccupe de Son Église et de 
Son peuple, dont il ne reste que 5 pour cent pour délivrer 
l’avertissement.

Dieu ne veut pas que quiconque périsse (2 Pierre 3 : 9). Il 
ne veut pas qu’une seule personne, parmi toutes celles qui 
ont vécu, meure pour toujours. Il se préoccupe particuliè-
rement de ceux qu’Il a engendrés par Son Saint-Esprit, et 
dont la vie éternelle est en jeu, aujourd’hui. Aucun parent 
aimant ne souhaite perdre son enfant. Dieu est le même. 
Tel est l’amour de Dieu—un amour merveilleux dont nous 
avons besoin dans notre vie.

Il incombe aux 5 pour cent de fidèles d’avertir les 95 pour 
cent de rebelles. La transmission de ce message est cruciale 
pour Dieu, c’est pourquoi Il a confié à Jacques cette tâche 
importante—cette directive pour que nous « ramen[ions] 
un pécheur de la voie où il s’était égaré ». Il n’y a pas de 
« amen ».

Que ferons-nous ? Montrerons-nous l’amour de Dieu ? 
Dieu construit cet amour en chacun de nous si nous le 
permettons, et nous pouvons le montrer en faisant tout 
notre possible pour ramener les rebelles à Lui. Ils peuvent 
savoir comment se repentir en recevant notre message 
d’avertissement !

Jacques a écrit sur l’importance de combiner la foi et 
les œuvres (Jacques 2). En associant la foi aux œuvres, la 
foi devient vivante ! Si vous contribuez à transmettre le 
message de Dieu et à achever Son œuvre, votre foi deviendra 
une foi vivante. Elle donne vie à Dieu et à la Bible. Nous 
avons tous besoin de rendre ces choses plus réelles dans 
notre esprit.

RECONSTRUCTION DE L’ÉGLISE
Zacharie 3 : 8 décrit un Josué illégitime et ses « compa-
gnons »—et dit : « [C]e sont des hommes qui serviront de 
signes. Voici, je ferai venir mon serviteur, le Germe ». Ce 
Josué illégitime, avec l’aide de ses compagnons—qui se tour-
naient vers un homme et non vers Jésus-Christ—a conduit 
l’Église de Dieu loin de Dieu ! Cette rébellion de l’Église du 
temps de la fin menée par un type de Josué traitre est un 
signe que notre Juge est à la porte—que notre Germe est sur 
le point de venir ! Le retour de Jésus-Christ est très proche !

Jacques 1 : 1 indique la nécessité d’une « reconstruction » 
de l’Église de Dieu, comme le dit le Lange’s Commentary : 
« Jacques, serviteur de Dieu et du Seigneur Jésus-Christ, 
aux douze tribus qui sont dans la dispersion, salut ! ». Le 
contexte de ce passage montre que Jacques parle de l’Israël 
spirituel, l’Église de Dieu, qui est dispersée partout, en ce 
temps de la fin ! Dieu s’en préoccupe avec force. Il s’agit de 
Sa famille !

Jacques faisait partie de la reconstruction, essayant de 
rassembler l’Église de Dieu. Il en va de même pour Dieu et 
Ses élus aujourd’hui. Il s’agit d’une mission cruciale.

Jacques était le frère de Jésus-Christ. Il ne s’est converti 
qu’après la crucifixion de Jésus. Il n’en était certainement 
pas fier. Mais une fois que Jacques s’est enfin donné à Dieu, 
il est devenu un puissant ouvrier pour Dieu. Il a été marty-
risé en l’an 62. La tradition dit qu’il a été jeté hors du temple 
et tué pour avoir transmis la vérité de Dieu.

Tant de membres du peuple de Dieu à cette époque—
quelques décennies seulement après la crucifixion 
du Christ—apostasiaient, acceptant un faux évangile 
(Galates 1 : 6-7).

Jacques et les frères fidèles ont transmis le message de 
Dieu dans le monde connu, au cours du premier siècle. Ce 

Le message du livre de Jacques ne  
s’est pas achevé au premier siècle.  
Il se poursuit encore aujourd ’hui.
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message n’a plus été délivré dans le monde entier jusqu’à 
ce temps de la fin, lorsque Dieu a envoyé un type de Élie 
comme messager de Dieu, ouvrant la voie à la Seconde 
venue du Christ (Malachie 3 : 1-2). Cet homme est déjà venu 
et reparti. Maintenant, le Christ se tient à la porte, prêt à 
agir ! Telle est la bonne nouvelle !

Le message du livre de Jacques ne s’est pas achevé au 
premier siècle. Il se poursuit encore aujourd’hui.

AIMER DIEU EN RETOUR
Qu’est-ce que la vie physique ? Jacques l’a décrite comme 
une vapeur qui apparaît pour un court laps de temps 
et disparaît ensuite (Jacques 4 : 14). La vie passe si vite. 
Nous devons utiliser notre temps pour travailler avec un 
sentiment d’urgence et achever la mission que Dieu nous a 
confiée. Tout cela mène à la vie éternelle !

Un « jour de carnage » est à venir (Jacques 5 : 5). Dieu nous 
avertit pour que nous puissions l’éviter. Nous devons avertir 
les autres.

Le verset 6 dit : « Vous avez condamné, vous avez tué le 
juste, qui ne vous a pas résisté ». Il peut s’agir d’un meurtre 
spirituel et physique. Dieu parle ici du Élie du temps de la 
fin et de la façon dont les rebelles ont tué « celui qui était 
intègre » (Anchor Bible). Cet homme a beaucoup travaillé 
pour Dieu, et nous devons savoir qui il est. Ceci est crucial 
pour notre vie spirituelle, mais combien de personnes 
comprennent ce dont parle Jacques ?

« Soyez donc patients, frères jusqu’à l’avènement du Sei-
gneur. Voici, le laboureur attend le précieux fruit de la terre, 

prenant patience à son égard, jusqu’à ce qu’il ait reçu les 
pluies de la première et de l’arrière-saison » (verset 7). Dieu 
a déversé Sa révélation par l’intermédiaire de deux diri-
geants humains, dans ce temps de la fin. La pluie de la pre-
mière heure est venue de Dieu par l’intermédiaire du type 
de Élie, puis il est mort. Nous sommes maintenant dans une 
autre ère de l’Église, recevant la pluie de l’arrière-saison.

« Prenez, mes frères, pour modèles de souffrance et de 
patience les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur » 
(verset 10). Les élus de Dieu, aujourd’hui, doivent continuer 
là où le Élie du temps de la fin s’est arrêté, même dans les 
moments difficiles. Nous devons représenter Dieu et parler 
aux gens du Juge, Jésus-Christ, qui se tient à la porte ! Qu’y 
a-t-il de plus exaltant ?

Regardez à nouveau la conclusion de Jacques : « [Q]u’il 
sache que celui qui ramènera un pécheur de la voie où il 
s’était égaré sauvera une âme de la mort et couvrira une 
multitude de péchés » (verset 20). C’est ce à quoi pense 
Dieu ! Il construit une famille. Il l’aime. Jésus-Christ est 
mort pour elle, et Son sang a couvert ses nombreux péchés. 
L’Église de Dieu a commis une multitude de péchés, dans 
ce temps de la fin. Des milliers de membres de Sa propre 
famille sont sur le point de perdre leur vie éternelle, et des 
milliers d’autres sont sur le point de souffrir avec le reste du 
monde s’ils ne se réveillent pas.

Dieu nous a montré Son amour. Il est temps pour nous de 
L’aimer en retour et de transmettre Son message au monde. 
Jésus-Christ se tient à la porte, prêt à aider quiconque 
l’accepte.

LE LIVRE DES ACTES
Le dernier livre à discuter, sans amen, est, je crois, le plus 
important des trois : le livre des Actes. Sa conclusion sera 
donnée après le retour de Jésus-Christ.

L’apôtre Paul a dit qu’il avait été enchaîné pour avoir 
proclamé l’espérance d’Israël ! Cela en dit long sur la 
méchanceté de l’esprit humain.

Psaumes 33 : 15 dit que Dieu seul a fait notre intelli-
gence (voir la traduction Moffatt). L’homme a un esprit 
semblable à celui de Dieu. Pourtant, il arrive souvent que 
nous n’utilisions pas cet esprit comme Dieu utilise le sien. 
Cela nous attire de nombreux ennuis. Des hommes très 
méchants ont fait emprisonner Paul et l’ont finalement 
assassiné pour avoir proclamé le message de Dieu ! Il y a 
quelque chose de terriblement mauvais dans l’esprit des 
hommes.

Dans la fausse éducation d’aujourd’hui, les hommes 
ferment leur esprit à Dieu et à Sa vérité. Ils ne s’attaquent 
pas à la cause de leurs problèmes—seulement à leurs effets. 
Ils ne sont pas éduqués dans les vérités fondamentales de 
Dieu, qui sont le fondement d’un monde bon et merveilleux.

Actes 28 est le dernier chapitre de ce livre. Il raconte 
comment Paul a été amené à Rome en tant que prisonnier. 
Il eut la liberté de convoquer les Juifs à une réunion, et 
leur expliqua la raison de son incarcération. Les Juifs 
répondirent : « Nous n’avons reçu de Judée aucune lettre 
à ton sujet, et il n’est venu aucun frère qui ait rapporté ou 
dit du mal de toi. Mais nous voudrions apprendre de toi ce 
que tu penses, car nous savons que cette secte rencontre 
partout de l’opposition » (versets 21-22). Il est clair que la 
majorité des habitants de Rome n’avait pas encore reçu le 
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message de Dieu. Cela signifie que l’apôtre Pierre ne s’y est 
jamais rendu. S’il s’y était rendu, il leur aurait certainement 
transmis le message.

Alors qu’il était en prison, Paul a eu la liberté de recevoir 
des gens et de les enseigner—une énorme bénédiction de 
la part de Dieu. Certaines personnes ont cru au message, 
d’autres non (versets 23-24).

Paul a transmis à ce peuple ce message du prophète 
Ésaïe : « Va vers ce peuple, et dis : Vous entendrez de vos 
oreilles, et vous ne comprendrez point ; vous regarderez 
de vos yeux, et vous ne verrez point. Car le cœur de 
ce peuple est devenu insensible ; ils ont endurci leurs 
oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, de peur qu’ils ne 
voient de leurs yeux, qu’ils n’entendent de leurs oreilles, 
qu’ils ne comprennent de leur cœur, qu’ils ne se conver-
tissent, et que je ne les guérisse » (versets 26-27, citant 
Ésaïe 6 : 9-10).

Dieu ne veut pas que nous ayons le cœur insensible, les 
oreilles endurcies et les yeux fermés. Il veut que nous 
L’écoutions et que nous soyons attentifs de tout notre 
être ! Pourtant, la plupart des gens ne le font pas. Ils 
ferment leur esprit à Dieu. C’est ainsi que les choses se 
passent dans le monde—au point que, parfois, cela peut 
même être dangereux pour ceux qui délivrent le message. 
Actes 28 : 28-29 montre que lorsque les Juifs ont rejeté la 
vérité, Dieu a envoyé Sa vérité aux païens—et les Juifs ont 
eu du mal à comprendre cela.

Voici, alors, comment se terminent les Actes : « Paul 
demeura deux ans entiers dans une maison qu’il avait 
louée. Il recevait tous ceux qui venaient le voir, prêchant 
le royaume de Dieu et enseignant ce qui concerne le 
Seigneur Jésus Christ, en toute liberté et sans obstacle » 
(versets 30-31).

Le livre des Actes se termine ici sans amen—sans 
conclusion. Pourquoi ?

Actes 9 : 15 révèle que Dieu a donné à Paul un mandat en 
trois parties : « porter mon nom devant les nations, devant 
les rois, et devant les fils d’Israël ». Le livre des Actes 
montre que Paul a rempli les deux premières parties—en 
exerçant son ministère auprès les nations et même en 
témoignant devant des rois et des fonctionnaires. Mais 
ce livre ne montre pas que Paul a accompli la troisième 
partie. Paul avait encore une grande tâche à accomplir : 
il devait aller vers les tribus perdues d’Israël. Mais Dieu 
ne voulait pas révéler où elles se trouvaient, à ce 
moment-là !

Pour montrer qui étaient les descendants modernes d’Is-
raël et où ils se trouvaient, Dieu a voulu attendre ce temps 
de la fin !

DANIEL ET APOCALYPSE
Le prophète Daniel a écrit son message pour les Juifs. 
Pourtant, lorsqu’il  l ’a écrit,  il  était en esclavage à 
Babylone. Ce seul fait montre que son message n’était 
pas destiné aux gens de son époque. Ensuite, dans 

Daniel 12 : 4 et 9, Dieu dit que ce message n’est destiné 
qu’au temps de la fin. C’est une déclaration importante ! 
Dieu voulait publier et expliquer ce message sur l’Israël 
national à la toute fin, lorsque les nations avaient reçu 
les bénédictions du droit d’aînesse et que Juda était à 
nouveau une nation visible.

Herbert W. Armstrong a écrit dans Les Anglo-Saxons 
selon la prophétie : « Le livre le plus mystérieux de toute la 
Bible, pour la plupart des gens, c’est celui de l’Apocalypse. 
Mais le livre de Daniel est la clef pour comprendre le livre 
de l’Apocalypse. Ce n’est que dans le livre de l’Apocalypse 
que les événements mondiaux, relatifs à toutes les prophé-
ties, sont décrits chronologiquement. Le livre de l’Apoca-
lypse, par conséquent, détient la clef pour mettre ensemble 
toutes les prophéties selon une bonne chronologie. Et l’Apo-
calypse était, également, un livre fermé et scellé—jusqu’à 
nos jours »

Si Daniel ne concerne que le temps de la fin, et que 
Daniel déverrouille le livre de l’Apocalypse, alors le livre de 
l’Apocalypse concerne le temps que nous vivons actuelle-
ment. (Pour plus d’informations, faites la demande de ma 
brochure gratuite, Daniel dévoile l’Apocalypse).

Un tiers de la Bible est constitué de prophéties, et 
90 pour cent de ces prophéties concernent notre époque. 
Daniel et l’Apocalypse sont au cœur de la prophétie 
biblique !

Ce message concerne l’espérance d’Israël et l’espé-
rance du monde ! C’est le message que l’apôtre Paul a 
proclamé—et il a été emprisonné plusieurs fois pour cela, 
puis tué !

Il n’y a pas d’image semblable à celle qui est présentée 
dans le livre de l’Apocalypse. Mais Dieu ne voulait pas entrer 
dans tout cela à l’époque de Paul. Il voulait le faire ici, à la 
toute fin.

IDENTITÉ D’ISRAËL
Les Anglo-Saxons selon la prophétie explique que, sur les 
12 tribus d’Israël, trois sont principalement visées par Dieu 
aujourd’hui : les nations du droit d’aînesse—l’Amérique 
et la Grande-Bretagne, et la nation du sceptre—l’État juif 
appelé Israël. Dieu éprouve une certaine colère à l’égard de 
ces nations parce qu’elles n’ont pas transmis Son message ; 
elles n’ont pas été les nations modèles qu’Il voulait qu’elles 
soient.

Comprenez-vous pourquoi Israël a perdu son identité ? 
La vérité va vous choquer. M. Armstrong a expliqué dans 
sa brochure, Quel est le jour du Sabbat chrétien ? (faites la 
demande d’un exemplaire gratuit), que c’était en grande 
partie à cause de la violation du Sabbat de Dieu ! À cause de 
leur rébellion, ils ont perdu leur signe d’identification.

« [L]a clef maîtresse de toute importance a été retrou-
vée ! » écrit M. Armstrong dans Les Anglo-Saxons selon la 
prophétie. « Cette clef est la connaissance de l’étonnante 
identité des peuples américains et britanniques—ainsi que 
celle des Allemands—dans les prophéties. Cette identité, 
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surprenante et stupéfiante, constitue la preuve la plus forte 
de l’inspiration et de l’autorité de la sainte Bible ! Elle est, 
dans le même temps, la preuve la plus forte de l’existence 
active du Dieu vivant ! »

C’est la plus grande preuve de l’existence de Dieu, et de 
l’inspiration et de l’autorité de la Bible ! Quelle déclaration ! 
Comprendre qui est Israël donne vie à la Bible ! Personne 
d’autre n’a enregistré cette vérité comme M. Armstrong, 
et tout est expliqué dans son livre Les Anglo-Saxons selon 
la prophétie. Dieu lui a révélé cette étonnante vérité ! C’est 
pourquoi il a pu écrire ce livre. Et il a certainement donné 
le crédit à Dieu.

Nous sommes dans les derniers jours, et c’est la clé prin-
cipale. Si nous voulons comprendre la Bible, nous devons 
savoir qui est Israël et où sont ces nations aujourd’hui. Le 
livre de M. Armstrong vous expliquera cela. Ce livre a 
construit l’Œuvre de Dieu au fil des ans. Nous avons envoyé 
plus de 6 millions d’exemplaires. Dans ce temps de la fin, la 
technologie et les moyens de transport modernes nous per-
mettent de témoigner au monde comme jamais auparavant 
dans l’histoire.

Considérez les bénédictions liées au droit d’aînesse que 
l’Amérique et la Grande-Bretagne ont reçues. Lorsque les 
États-Unis ont vu le jour, il s’agissait d’une petite nation 
de 13 États. La Grande-Bretagne, elle aussi, était petite. 
Pourtant, juste après 1800, la Grande-Bretagne est devenue 
le plus grand empire de tous les temps et l’Amérique, la 
plus grande nation qui ait jamais existé. À un moment 
donné, ces nations possédaient près des trois quarts des 
richesses et des ressources mondiales. Comment cela 
s’est-il produit ? Tout a été prophétisé dans des Écritures 
comme Genèse 35 : 11 : Dieu a promis qu’une nation et une 
multitude de nations entreraient en scène, au temps de la 
fin.

Dans la Bible, Dieu a prophétisé sur de nombreuses 
nations : Babylone, Tyr, Sidon, Askalon, Ékron, Égypte, 
Assyrie, Chaldée, Perse, Grèce et Rome. Chaque prophé-
tie s’est accomplie comme Dieu l’avait annoncé. Vous 
pouvez facilement le prouver à partir de votre Bible et 
de l’histoire. Si Dieu a prophétisé sur ces nations, ne 
pensez-vous pas qu’Il prophétiserait également sur la 
Grande-Bretagne et l’Amérique, au temps de la fin ? Bien 
sûr qu’Il le ferait ! C’est ce que le bon sens devrait nous 
dire.

Dans Les Anglo-Saxons selon la prophétie, M. Armstrong 
a écrit que l’Empire britannique était « une compagnie, ou 
un commonwealth, de nations réunies, non par un gou-
vernement légal, mais seulement par le trône de David ! » 
Le trône de David est ce qui a rassemblé le grand Empire 
britannique ! Mais aujourd’hui, la Grande-Bretagne a 
perdu ce trône. Dieu a donné ce trône à quelqu’un d’autre 
le 16 janvier 2017. Dieu a promis qu’il y aurait toujours 
un roi ou une reine assis sur le trône de David jusqu’à la 
Seconde venue. C’est une vérité merveilleuse. (Faites la 
demande de mon livre gratuit, Le nouveau trône de David 

pour plus d’informations. C’est un livre merveilleusement 
inspirant).

La conclusion du livre des Actes omet ostensiblement la 
vérité sur les tribus perdues d’Israël. Dieu l’a voulu ainsi 
parce que la vérité sur Israël est un message pour le temps 
de la fin. À la fin, le livre des Actes va comprendre l’his-
toire de Paul accomplissant la troisième partie de la mission 
qui lui a été confiée par Dieu. Cela se fera après le retour du 
Christ. Et Il est à la porte, en train de frapper, aujourd’hui !

TENEZ COMPTE DE 
L’AVERTISSEMENT DE DIEU
« Car ce seront des jours de vengeance, pour l’accomplis-
sement de tout ce qui est écrit. Malheur aux femmes qui 
seront enceintes et à celles qui allaiteront en ces jours-là ! 
Car il y aura une grande détresse dans le pays, et de la colère 
contre ce peuple » (Luc 21 : 22-23). Cela se produit parce 
qu’Israël n’écoute pas ce que dit Dieu !

Le monde est aujourd’hui confronté à de graves pro-
blèmes. Les économies tremblent et sont prêtes à s’effon-
drer. Les alliances qui ont assuré une certaine stabilité 
mondiale s’effritent et des puissances autoritaires s’élèvent. 
Les armes de destruction massive prolifèrent et les nations 
se préparent à les utiliser !

Comment échapper à ces problèmes ? Seul Dieu peut 
nous sauver. Il va faire de grands miracles jusqu’à la 
Seconde venue, qui est à la porte.

Toutes les prophéties de Dieu s’accompliront. Il forme, 
aujourd’hui, un groupe de personnes qui L’aideront à 
rééduquer le monde entier.

Dans ce temps de la fin, Dieu veut que toute Sa vérité 
soit disponible et librement accessible ! Encore une fois, 
90 pour cent de la prophétie biblique est pour aujourd’hui. 
Vous n’en entendez presque rien dans ce monde—et pour-
tant c’est l’éducation même que Dieu utilise pour préparer 
Ses prémices, dans ce temps de la fin, à régner avec Jésus-
Christ sur le trône de David !

Le livre de M. Armstrong, Le mystère des siècles, vous 
donne toute l’histoire. Dieu a inspiré Son Élie du temps de 
la fin à écrire ce livre, et c’est un résumé de toute la Bible. 
Il explique ce qu’est la Bible. Dieu voulait que ce livre soit 
disponible, dans ce temps de la fin. Faites la demande de 
votre exemplaire gratuit—et apprenez la vérité que tous les 
gens comprendront très bientôt.

Une période merveilleuse s’ouvre devant nous. C’est 
l’espérance—et la réalité—pour Israël et tous les peuples ! 
S’ils obéissent à Dieu, tous les hommes qui ont jamais vécu 
feront partie de l’Israël spirituel, de la famille éternelle de 
Dieu !

Dieu veut nous donner toute Sa révélation. Il s’en sert 
pour nous préparer au merveilleux monde à venir. Si nous 
accomplissons notre tâche, aujourd’hui, en tant que peuple 
de Dieu, nous aiderons Jésus-Christ pour l’éternité en 
partageant le trône de David et en enseignant au monde 
l’espérance d’Israël.�
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« U ne femme vertueuse est la couronne 
pour son mari  ». Quelle belle image  ! 
Si vous êtes une femme, ces mots de 

Proverbes 12 : 4 disent que vous pouvez devenir une digne 
parure d’honneur pour votre mari (ou futur mari). Vous 
pouvez le parer d’une plus grande noblesse, d’une plus 
grande stature et d’un plus grand prestige. Il peut être rendu 
plus royal par votre présence !

Ce proverbe met en évidence une vérité impression-
nante : l’Église est l’Épouse de Jésus-Christ. En L’épousant 
à Son retour, les véritables chrétiens deviendront une 
couronne pour le Roi des rois ! Nous augmenterons Sa 
noblesse, Sa stature, Sa dignité et Son prestige, pour tou-
jours. Nous serons aussi des rois et des sacrificateurs avec 
des couronnes. Mais notre but est de servir d’épouse au 
Christ, d’orner et de rehausser Son œuvre. Quel honneur !

Ce proverbe contient une vision éternelle, mais aussi une 
vision immédiate et pratique pour nos mariages physiques 
d’aujourd’hui. Dieu veut qu’une femme ennoblisse un 
homme. Une femme qui accomplit ce proverbe ne cherche 
pas sa propre gloire, mais cherche à améliorer et à enrichir 
son mari. En remplissant le rôle que Dieu lui a donné, elle 
apporte une grande force spirituelle à son mari.

Faites-vous en sorte que l’homme avec lequel vous vous 
êtes engagée soit plus royal ?

LA FORCE D’UNE FEMME
« Vertueux/vertueuse » signifie ici force, puissance, capacité, 
efficacité ou richesse. En général, ce mot fait référence à 
une force, à un homme puissant ou à une armée. Oui, Dieu 
a créé la femme comme un vase plus faible par rapport à 

l’homme (1 Pierre 3 : 7), mais cela ne veut pas dire qu’elle est 
faible ! Il vous a créée pour que vous soyez capable et forte, 
pour ajouter de la force et de la capacité à votre mariage et 
à la famille de Dieu ! Jésus-Christ ne veut pas d’une femme 
faible dont s’occuper, et qui accapare toute Son attention.

« Une femme vertueuse est en effet une “couronneˮ pour 
son mari—elle ajoute à sa stature et à son respect, même 
parmi les autres », déclare la brochure, True Womanhood 
[La véritable féminité] de l’Église universelle de Dieu. 
« Si elle a la confiance implicite de son mari et qu’elle 
lui démontre constamment sa fidélité et sa loyauté, cela 
constitue en soi une aide et une inspiration considérables 
dans son travail et ses réalisations. Cela l’inspire également, 
ainsi que ses fils après lui, à être fidèle et loyal à sa femme et 
à toutes les femmes. L’effet toujours plus grand du dévoue-
ment de ce type de femme aux principes chrétiens peut 
aider, purifier et renforcer le caractère d’innombrables 
enfants, petits-enfants, amis et parents par la suite. »

Il est impossible de limiter l’influence positive d’une 
femme vertueuse. Dans quelle mesure avez-vous été aidé 
par des femmes dévouées à leur rôle ? Combien avez-vous 
été aidés par des personnes qui ont été aidées par de 
telles femmes ? Telle est la vision de l’Épouse du Christ ! 
Nous allons aider, purifier et renforcer le caractère 
d’innombrables personnes en servant notre Époux !

« LA CARIE DANS SES OS »
Proverbes 12 : 4 conclut : « [M]ais celle qui fait honte est 
comme la carie dans ses os ». Le Lange’s Commentary décrit 
cela comme « littéralement un ver qui dévore—une ruine 
qui mine intérieurement et détruit lentement ». « La femme 
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qui ne fait pas son devoir... sape la santé et l’attitude de son 
mari, et l’empêche de devenir le succès qu’il devrait être ! 
(Cours de Bible par correspondance de l’Ambassador College, 
Leçon 55).

Le message de ce puissant proverbe, c’est de ne pas 
sous-estimer l’effet d’une femme. Elle peut être une cou-
ronne pour lui, ou elle peut lui faire honte et le détruire.

Vous avez un pouvoir considérable : celui d’être une aide 
merveilleuse ou un mal terrible ! Tout dépend de la façon 
dont vous remplissez le rôle que Dieu vous a confié.

« LE BONHEUR »
« Celui qui trouve une femme trouve le bonheur ; c’est une 
grâce qu’il obtient de l’Éternel » (Proverbes 18 : 22). Une 
femme l’aide et ajoute beaucoup à sa vie : soins, confort, 
compagnie, amour. Elle contribue à forger son caractère et 
l’accompagne vers le royaume de Dieu !

Lorsque Dieu donne une femme à un homme, Il montre 
du plaisir et des délices dans cet homme. Il lui réserve 
beaucoup de bien ! C’est vrai pour chacun d’entre nous, les 
maris. Sur le plan spirituel, c’est également vrai pour Jésus-
Christ. Nous devrions régulièrement remercier Dieu pour 
nos femmes.

Un homme a dit : « Si vous recherchez le plaisir, mariez-
vous. Si vous tenez à une bonne santé, mariez-vous. Une 
bonne épouse est le plus beau cadeau que le ciel puisse faire 
à un homme... son joyau aux nombreuses vertus… sa boîte 
à bijoux... le baume de sa santé... son industrie, sa plus sûre 
richesse, son économie, son plus sûr intendant ; ses lèvres, 
ses fidèles conseillères, et ses prières, les plus habiles avo-
cats de la bénédiction du ciel sur sa tête ». Quel cadeau de 
Dieu !

C’est ce que les véritables chrétiens s’efforcent de devenir 
pour le Christ : un don de Dieu.

« On peut hériter de ses pères une maison et des richesses, 
mais une femme intelligente est un don de l’Éternel » (Pro-
verbes 19 : 14). Le terme « intelligente » décrit une femme 
qui est sage, qui réfléchit, qui observe avec perspicacité, 
qui mène une vie réussie parce qu’elle prête attention aux 
choses et agit avec sagesse. Il peut s’agir d’enseigner, d’ame-
ner quelqu’un d’autre à réfléchir, de donner un aperçu. Une 
telle femme peut être une merveilleuse conseillère, une 
caisse de résonance et une amie pour son mari, amplifiant 
son succès et sa capacité à bénéficier aux autres.

Épouses, efforcez-vous d’être cela pour votre mari, 
chaque jour ! Une femme sage est une véritable bénédic-
tion de Dieu. Efforcez-vous de grandir en sagesse pieuse. 
Croissez dans votre conversion spirituelle afin d’être plus 
efficace en tant qu’aide, soutien, conseillère. Ne stagnez pas 
spirituellement. Continuez toujours à grandir dans votre 
rôle d’aide.

UNE CONCENTRATION SPIRITUELLE
« ... Dieu nous a donné “l’Œuvreˮ à faire comme le moyen 
même par lequel nous pouvons croître spirituellement, 

afin que nous puissions entrer dans Son royaume à la venue 
du Christ », a écrit Herbert W. Armstrong dans une Lettre 
aux coouvriers, datée du 18 novembre 1974. « En 47 ans, j’ai 
observé que seuls ceux dont le cœur est pleinement dans 
l’Œuvre continuent à vaincre, à grandir spirituellement, et 
à persévérer.

« J e me souviens de mon premier mariage, quand 
j’avais 25 ans », a rappelé Herbert W. Armstrong, 

dans un sermon du 26 septembre 1981. « Ma femme a dit 
quelques jours après notre mariage : “On dit qu’un mari 
est juste ce que sa femme fait de lui. Eh bien, regarde-moi 
faire le mien. Elle s’est donc mise à travailler sur moi. Et elle 
a eu quelque chose à voir avec ma conversion, et le fait 
même que je sois assis ici devant vous tous, que je vous 
parle et que je vous donne la vérité de Dieu… ».

Même avant leur conversion, Loma Armstrong était 
déterminée à faire son mari. Elle ne l’a pas fait d’une 
manière vaine, mais par une attitude humble, soumise 
et solidaire, en enveloppant sa vie autour de son mari 
et de son travail. « Mais n’ayez pas l’impression qu’elle 

“portait le pantalon dans notre famille. C’était une femme 
déterminée, avec des idées, une vision, une profondeur 
d’esprit, de l’ingéniosité et un grand sens de l’initiative. 
Mais la responsabilité de chef de famille m’incombait et je 
l’ai assumée » (Autobiographie). Elle a fait tout ce qu’elle 
pouvait pour que son mari devienne un grand homme ! 
Elle a rendu son mari plus efficace dans son travail, qui 
s’est avéré être le travail de construction de l’Église de 
Dieu. Ce faisant, Dieu l’a utilisée pour construire Son Église 
plus que n’importe quelle autre femme de son époque. 
Leur mariage était une institution de construction 
familiale, physique et spirituelle. Et son mari la félicitait 
pour cette attitude.

« Regarde-moi 
faire le mien »

Vision Royale
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Nous allons répondre aux besoins du Christ pour tou-
jours ! Dieu nous prépare à ces responsabilités futures 
en nous donnant l’Œuvre. L’Église doit être centrée sur 
l’Œuvre, ce qui signifie centrée sur le Christ, centrée sur le 
Mari ! C’est ainsi que nous grandissons. C’est ainsi que nous 
nous préparons pour notre avenir.

Épouses, considérez le travail que vous faites pour votre 
mari dans ce contexte spirituel.

Dieu nous dit : « Affectionnez-vous aux choses d’en haut » 
(Colossiens 3 : 1-2). Cela ne signifie pas qu’il faille ignorer 
les choses de la terre. Dieu nous a créés pour vivre dans un 
monde matériel et pour répondre à nos besoins physiques. 
Le fait d’attacher notre affection aux choses d’en haut 
signifie que vous devez replacer tout ce que vous faites sur 
le plan physique dans son contexte spirituel. Affection-
nez-vous aux choses d’en haut en reliant vos actions, vos 
paroles et vos pensées au spirituel, en vous efforçant de les 
voir comme Dieu les voit !

Tout ce qui concerne la vie d’une épouse, d’une femme au 
foyer, est lié à la vision spirituelle : comment sa vie tourne 
autour de celle de son mari, comment elle le soutient et 
l’inspire, comment elle le complète et le comble, comment 
elle nourrit sa famille, comment elle éduque ses enfants, 
comment elle crée un environnement familial stimulant 
et propre, comment elle accueille les visiteurs, comment 
elle s’occupe des gens. Toutes ces choses physiques ont des 
parallèles spirituels étonnants. L’épouse de Jésus-Christ 
sera pour toujours la maîtresse de maison et l’hôtesse du 
Siège central de Jérusalem ! Les véritables chrétiens seront 
la mère de toute la famille sous l’autorité de Dieu et du 
Christ.

En affectionnant les choses d’en haut dans votre rôle 
d’épouse, vous construisez un état d’esprit spirituel et vous 
vous préparez à devenir une couronne pour Jésus-Christ.

Luc 8 : 1-3 cite trois femmes qui ont aidé Jésus-Christ 
pendant Sa vie physique, et précise qu’il y en a eu beaucoup 
d’autres. Jésus ne s’est pas marié physiquement, mais les 
auteurs de l’Évangile rapportent de nombreux cas où des 
femmes L’ont servi ; Il n’avait pas honte de recevoir leur aide 
et les honorait pour cela. Le Christ avait aidé ces femmes, 
en les guérissant, en les libérant des démons, et elles vou-
laient Lui donner en retour, ainsi qu’à Ses disciples. Elles 
ont contribué « à les soutenir de leurs propres moyens » 
(Nouvelle version internationale). Le Christ a accepté et 
s’est réjoui de leur aide.

C’est ce même Être qui a créé la femme ! C’est l’Être qui a 
dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul. Je vais lui faire 
une aide qui lui convienne !

Luc 10 : 38-39 décrit un cas où deux sœurs, probablement 
célibataires, voulaient servir le Christ. Elles étaient avec 
Lui dans la maison de Marthe. Marie était concentrée sur 
Lui—Marthe s’affairait à faire en sorte que tout soit parfait. 
Ces deux femmes avaient deux centres d’intérêt différents.

Marthe était irritée de ce que sa sœur restait assise 
à écouter au lieu d’aider. Toutes les femmes peuvent 

probablement s’identifier à elle. Accueillir des gens peut 
être un travail difficile. Mais Marthe avait été tellement 
prise par les détails physiques qu’elle avait perdu de vue 
le Christ ! C’est facile à faire pour une épouse ! Il faut une 
concentration spirituelle pour éviter de se perdre dans le 
physique. Vous devez continuer à affectionner activement 
les choses d’en haut.

« Il n’y a qu’une chose qui vaille la peine qu’on s’en pré-
occupe », dit Jésus à Marthe. « Marie l’a découverte, et elle 
ne lui sera pas enlevée » (verset 42 ; Nouvelle traduction 
vivante).

Maintenez fermement cette concentration spirituelle. 
Placez tout ce que vous faites pour votre mari et votre 
famille dans ce contexte. C’est ce dont il a vraiment 
besoin dans une relation d’aide. Cela fait de vous la femme 
vertueuse dont le Christ a besoin. Cela fera de vous une 
couronne pour lui.

« SOUMISES À LEURS MARIS »
Tite 2  : 3-4 est un passage merveilleusement utile qui 
s’adresse aux femmes, mais qui s’applique à nous tous dans 
notre mariage spirituel. Après avoir énuméré les traits 
de caractère généraux des femmes âgées, ce passage leur 
demande d’enseigner aux jeunes femmes comment être 
de bonnes femmes et des épouses vertueuses. Ce sont des 
qualités que Jésus-Christ s’efforce de développer chez Son 
épouse !

L’une de ces directives est d’être « soumises à leurs 
maris » (verset 5). Il s’agit d’un beau commandement dans 
un contexte spirituel. Dans Éphésiens 5 : 22, Dieu ordonne 
à une femme de se soumettre à son mari comme au Christ. 
Cela suffit à montrer la vision que Dieu essaie de nous faire 
voir. Cette relation pointe vers l’éternel !

Épouse, imaginez que Jésus-Christ soit revenu dans la 
chair et qu’Il vous ait épousée. Comment Le traiteriez-vous ? 
Comment vous comporteriez-vous avec Lui ? Comment Lui 
parleriez-vous ? Quel genre de repas feriez-vous ? Comment 
tiendriez-vous votre maison ? Comment réagiriez-vous 
à Ses décisions, à Sa direction ? S’Il donnait une étude 
biblique en famille, quelle serait votre attitude ? S’Il voulait 
passer du temps avec vous, vous aimer, vous prendre dans 
ses bras, comment réagiriez-vous ? S’Il vous corrigeait, 
comment le prendriez-vous ?

Que feriez-vous différemment de ce que vous faites 
aujourd’hui, en étant mariée à l’homme qui est votre mari 
aujourd’hui ?

Réfléchissez bien à cela—parce que Dieu vous dit : Je 
ne veux pas que vous le traitiez différemment. Je veux que 
vous traitiez cet homme imparfait et pécheur comme s’il était 
Jésus-Christ ! Car c’est à cela que je vous prépare. J’attends de 
voir quel genre d’aide vous apporterez à mon Fils bien-aimé !

Les Écritures montrent que Dieu veut qu’une femme 
n’obéisse pas seulement à son mari, mais qu’elle lui obéisse 
par profond respect pour lui. Nous, les maris, pouvons par-
fois rendre cela difficile ! Mais Éphésiens 5 ne dit pas : « La 
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femme veille à respecter son mari aussi longtemps qu’il est 
respectable ».

Vous pensez peut-être : Si mon mari était Jésus-Christ, 
je n’aurais aucun problème à Lui obéir et à Le respecter ! 
Mais Dieu ne vous donne pas cette possibilité. Vous devez 
gouverner votre cœur—vos pensées à son égard. Ne vous 
contentez pas de montrer de la révérence—soyez révé-
rencieuse. Vous devez travailler à construire et à main-
tenir ce respect si vous voulez être une couronne pour cet 
homme.

Voici quatre points pratiques sur la façon dont les femmes 
peuvent être une couronne pour leurs maris.

• un • 
GARDEZ UNE VISION POSITIVE 
ET OPTIMISTE DE VOTRE MARI.

Pour respecter son mari comme Dieu l’ordonne, il faut 
savoir mettre l’accent sur ses qualités positives.

Une femme doit « aimer [son] mari » (Tite 2 : 4)—ce qui 
signifie être vraiment amoureuse de lui et affectueuse. Il 
ne s’agit pas simplement de le supporter et de se plaindre 

derrière son dos. Ce n’est pas se soumettre à lui à contre-
cœur. Dieu veut que vous aimiez vraiment cet homme ! 
Un amour qui fait que c’est une joie de lui obéir et de le 
servir.

Jack Fishman a écrit, à propos de Clementine, l’épouse 
de Winston Churchill : « Pour réussir son mariage, elle a dû 
s’armer d’une patience infinie, car elle a dû vivre avec un 
mari qui, à un moment donné, peut être un lion rugissant, 
à un autre un fox-terrier plein d’entrain, et à un autre, un 
ours en peluche qui broie du noir ».

Si vous vous concentrez sur les faiblesses de votre 
mari, vous ne le respecterez pas comme il se doit. Vous ne 
l’aidez pas, vous ne vous aidez pas—et vous ne le regardez 
probablement pas comme Dieu le regarde.

Prenons l’exemple de Mical, la femme de David. Alors 
qu’il dansait pour Dieu, elle a mal interprété ses motiva-
tions, lui a manqué de respect et l’a réprimandé. Dieu n’a 
pas été impressionné et l’a maudite ! (2 Samuel 6 : 20-23).

Réfléchissez à ces proverbes : « Une gouttière continue 
dans un jour de pluie et une femme querelleuse sont choses 
semblables » (Proverbes 19 : 13 ; 27 : 15). « Mieux vaut habiter 
dans une terre déserte, qu’avec une femme querelleuse 

W inston Churchill est considéré 
comme le sauveur de la civilisation 

occidentale. Pourtant, il a déclaré qu’il 
n’aurait pas pu mener la Grande-Bre-
tagne à la victoire, lors de la Seconde 
Guerre mondiale, sans sa femme ! Elle 
était sa plus proche conseillère et sa plus 
grande influence.

« Pour le monde extérieur, Churchill 
n’a jamais montré de doute ou de 
faiblesse », a déclaré le Telegraph. « Pour-
tant, il est impossible de comprendre 
comment Churchill a pu se dresser seul 
contre Hitler ou rebondir après tant 
de gaffes au début de sa carrière sans 
connaître sa femme » (15 janvier 2018).

Clementine Churchill était une femme 
spéciale. Il fallait bien qu’elle le soit 
pour être la compagne si efficace et si 
merveilleuse d’un homme si singulier et 
si dynamique. Si l’on considère à quel 
point Dieu a orienté la vie de W. Churchill, 

il ne fait aucun 
doute que Dieu l’a 
amenée à l’aider.

« Clemen-
tine Churchill a 
joué un rôle plus 
important dans 
l’histoire que la plupart des gens ne le 
pensent », écrit Jack Fishman dans Ma 
Clementine chérie, publié en 1963, avant 
la mort de W. Churchill. « Elle a la bonne 
conception du pouvoir des femmes. Elle 
sait que la camaraderie et la compré-
hension sont la force et le fondement 
d’un vrai mariage. Elle sait aussi que 
l’influence réelle d’une femme s’exerce 
dans les coulisses, et que cela est 
particulièrement vrai dans le monde de la 
diplomatie et de la politique... Quelles que 
soient ses réalisations personnelles—et 
elles ont été nombreuses—elle s’est 
arrangée pour rester, avant tout, l’épouse 

de Winston Churchill. Elle n’a jamais 
essayé d’être autre chose ».

Clementine était une femme 
impressionnante, à part entière, mais elle 
n’avait aucune ambition personnelle pour 
elle-même. Son ambition, c’était d’aider 
son mari.

La fille des Churchill, Mary Soames, a 
dit que lui et sa carrière « consommaient 
la crème de sa pensée, à elle, et de 
son énergie »... C’était une personne à 
l’ancienne, connue sous le nom d’« aide ». 
Elle était tellement épanouie ».

William Manchester a écrit dans 
Le dernier lion (vol. 2) que ses amis et 

La femme derrière 
l’homme qui « a 
sauvé la civilisation »
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et irritable » (Proverbes 21 : 19). « Mieux vaut habiter à 
l’angle d’un toit, que de partager la demeure d’une femme 
querelleuse » (Proverbes 21 : 9 ; 25 : 24).

Il est facile de remarquer les défauts d’un homme. Il est 
royal de chérir les forces d’un homme.

Lorsque vous priez, louez votre mari devant Dieu. Pour 
devenir une couronne pour lui, vous devez adopter une 
approche positive et optimiste. Cela ne signifie pas qu’il faille 
être aveugle à ses faiblesses. Vous pouvez prier à leur sujet et 
chercher à l’aider dans ces domaines—non pas pour le har-
celer, mais pour l’encourager et lui apporter le soutien dont 
il a besoin pour surmonter ses difficultés. Vous pouvez faire 
beaucoup pour accroître sa noblesse, sa stature et sa dignité !

Une femme pieuse « dirige avec sagesse son pouvoir 
d’influence et inspire un homme à croire en lui-même », 
peut-on lire dans les notes de cours de l’Ambassador 
College. « La plupart des femmes ne sont pas conscientes 
du pouvoir qui réside dans la véritable féminité. Dieu a doté 
la femme du potentiel pour inspirer l’homme à atteindre de 
grands sommets. Cependant, si ce potentiel est mal utilisé, 
elle peut miner sa confiance et finalement le détruire. 
Ce pouvoir unique fait ressortir ce qu’il y a de meilleur 
chez l’homme et accroît ses motivations et ses ambitions. 
Lorsqu’il est découragé, elle peut lui insuffler une nouvelle 
vie et une nouvelle détermination en le soutenant et en le 
renforçant positivement. On dit que derrière chaque grand 
homme se cache une grande femme. Pensez au-delà de 
votre domaine personnel et aspirez à ce noble devoir. »

Dieu ordonne même aux femmes dont les maris ne sont 
pas de vrais chrétiens de traiter ces hommes avec révérence 
et respect (1 Pierre 3 : 1-2). Non pas parce qu’il le mérite, 
mais parce qu’il occupe la fonction de mari, et que Dieu veut 
utiliser cette relation pour vous préparer à votre mariage 
éternel avec le Christ !

• deux •  
PORTEZ LA PARURE  

D’UN ESPRIT FÉMININ.
Dieu dit que « l’esprit doux et tranquille » d’une femme, ou 
« le joyau impérissable d’un esprit doux et tranquille » (Ver-
sion standard révisée) est « d’un grand prix devant Dieu » 
(1 Pierre 3 : 4). Incroyable ! Cette vertu attire vraiment 
l’attention de Dieu !

C’est le contraire de l’esprit véhiculé dans ces Proverbes. 
La femme pieuse « est toujours consciente que sa voix 
exprime la chaleur et l’amabilité... C’est le contraire de ce 
que nous entendons si souvent de la part des femmes dans 
le monde d’aujourd’hui : bruyantes, braillardes, dures, 
grossières. Les dames qui possèdent un esprit doux et tran-
quille tempèrent leur discours avec tact et sagesse... Cette 
qualité charmante vient de Dieu et de la soumission à son 
Saint-Esprit » (ibid.).

Dieu dit qu’un tel esprit est un joyau impérissable ! Il 
ajoute un véritable éclat à la couronne d’un mari béni 
d’avoir une telle épouse.

sa famille considéraient Clementine 
comme « une mère inhabituelle ». 
Pourquoi ? « Jusqu’au dernier quart du 
XXe siècle, les épouses des hommes 
publics britanniques équilibraient leurs 
obligations envers leur mari et celles 
envers leurs enfants. Pour Clementine, 
Winston passait toujours en premier ». 
Cela correspond à la déclaration de 
Gerald Flurry dans La vision de la famille 
Dieu : « Pour qu’un mariage fonctionne, il 
faut que l’amour suprême soit entre le 
mari et la femme. De sérieux problèmes 
s’élèvent dans le mariage quand l’un des 
parents exalte les enfants au-dessus de 
l’autre conjoint ».

« Pour Clementine, Winston passait 
toujours en premier ». Comme c’est 
inhabituel, en effet—et quel succès !

« On dit que l’épouse dévouée 
d’un homme public exceptionnel est 
susceptible d’être une figure quelque 

peu obscure », écrit J. Fishman, « car il 
est dans la nature du rôle qu’elle a choisi 
d’être toujours présente, mais jamais 
trop au premier plan. Pourtant, plus 
d’une femme de ministre a cherché à 
acquérir la réputation d’être une puis-
sance derrière le trône, un contrefort 
pour l’éclat de son mari ». C’est la nature 
humaine. Mais ce personnage public 
majeur de l’histoire britannique avait une 
femme qui ne cherchait pas à acquérir 
une telle réputation.

Ce n’est pas un hasard si la femme 
que Dieu a donnée à l’homme qui a joué 
un rôle si important dans la prophétie 
était une épouse prudente, une véritable 
auxiliaire.

J. Fishman décrit la capacité de 
Clementine à ne pas s’effacer dans 
l’arrière-plan, et cependant à ne jamais 
voler la vedette à son mari comme « l’une 
de ses plus grandes réussites ». Elle y est 

parvenue en restant concentrée sur son 
mari et sur son travail. Elle ne s’est pas 
laissé distraire de son objectif principal.

« La tâche qu’elle s’était assignée était 
d’apporter un sentiment de normalité 
dans la vie au foyer de son mari anormal » 
(ibid.). Elle a tout organisé autour de 
l’emploi du temps peu orthodoxe de son 
mari et a créé un modèle pour utiliser au 
mieux le temps, avec des activités spéci-
fiques à des heures spécifiques chaque 
jour. C’était une planificatrice qui « faisait 
pivoter son emploi du temps quotidien 
autour de son mari, de son travail et de 
sa famille ». Elle a fait en sorte que son 
environnement corresponde exactement 
à ce qu’il voulait et à ce dont il avait 
besoin.

C’est précisément ce que Dieu nous 
apprend à faire sur le plan spirituel : 
construire notre emploi du temps 
quotidien autour de notre Mari.

Mai–Juin 2023  15
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Ces notes encourageaient vivement les femmes de l’Am-
bassador College à construire cette personnalité royale. Une 
femme pieuse « rayonne de charme et d’effervescence ». La 
femme qui a développé une personnalité vibrante accueille 
les gens avec un sourire et un visage radieux. Elle a le goût 
de la vie et des yeux qui pétillent ». Un homme « aime la voir 
rayonner de sourires, de bonheur et de bonne humeur. Il 
recherche une fille qui est extérieurement positive… Per-
sonne n’attend que chaque minute soit euphorique ! Mais 
la vivacité, l’amitié et l’enthousiasme doivent être le ton 
sous-jacent de votre personnalité ! (ibid.).

« Soyez toujours douce et positive, quelles que soient les 
circonstances. Ne vous laissez pas submerger par les pres-
sions et les problèmes de la vie. Ne grossissez pas les choses 
insignifiantes et ne vous mettez pas dans tous vos états. 
Malgré les chagrins et les épreuves, rebondissez et maîtri-
sez vos émotions. Gardez une attitude joyeuse et optimiste...

« Développez une belle personnalité, authentique et 
sincère. C’est un signe distinctif élevé qui vous distingue 
des autres... La beauté physique a de moins en moins 
d’importance pour un homme—une fois que votre charme 
intérieur et votre caractère commencent à émerger. Ce 
n’est pas toujours le physique qui attire l’homme—c’est 
votre assurance intérieure, votre gentillesse, vos émotions 
tendres, votre spontanéité et l’éclat extérieur de vos qualités 
personnelles » (ibid.).

Ce comportement est naturel lorsqu’il découle de l’amour 
du rôle de la femme.

« Ainsi se paraient autrefois les saintes femmes qui espé-
raient en Dieu, soumises à leurs maris, comme Sara, qui 
obéissait à Abraham et l’appelait son seigneur. C’est d’elle 
que vous êtes devenues les filles, en faisant ce qui est bien, 
sans vous laisser troubler par aucune crainte » (versets 5-6). 
Voilà une femme qui aime son rôle—une femme qui veut 
être une couronne pour son mari.

• trois •  
EFFORCEZ-VOUS ACTIVEMENT D’ÊTRE 

SÉDUISANTE POUR VOTRE MARI.
Le Christ est attiré par la vertu et la droiture—la beauté 
spirituelle—de son Épouse. C’est ce que reflète le Cantique 
des cantiques. Gerald Flurry a enseigné que ce livre est le 
message de Jésus-Christ aux Laodicéens, ce qui en fait 
une image d’autant plus remarquable de l’amour profond 
de notre Époux. Lisez les louanges qu’Il lui adresse au 
chapitre 4. « Dieu utilise cette belle femme—probablement 
une des plus belles qui n’ait jamais vécu—pour illustrer 
combien Il est ravi de notre beauté spirituelle ! » écrit 
M. Flurry (Le Cantique des cantiques—le plus grand chant 
d’amour de Dieu).

La beauté physique est le reflet de la beauté spirituelle, 
qui est le caractère juste. C’est ce caractère qui rend la 
femme du Christ attirante pour le Christ.

Dieu a créé les femmes pour qu’elles soient physiquement 
attirantes pour un homme, pour qu’elles soient désirables 
pour lui, comme une image de la beauté spirituelle de 
l’épouse du Christ ! Satan a perverti le concept de beauté 
avec des visages fardés, des vêtements ostentatoires et 
d’autres perversions. Mais la vraie beauté attire Jésus-
Christ vers son Épouse et attise Son désir pour elle.

« Une Famille éternelle de beauté spirituelle, c’est Sa pas-
sion numéro un », écrit M. Flurry. « Dieu utilise le Cantique 
des cantiques pour nous enseigner à tous la profondeur 
de Son amour pour la beauté spirituelle !... Dieu continue 
à louer cette épouse en raison de sa beauté. Il encourage 
Son peuple à faire tout ce que nous pouvons pour aimer 
le Christ et notre Père en retour. C’est profondément 
émouvant et beau pour Dieu quand Son peuple triomphe et 
bâtit un caractère spirituel saint et juste. Veuille reconnaître, 
dit-Il, que quand tu ajoutes à ce beau caractère, tu deviens 
absolument, fabuleusement beau pour moi ! ». (ibid.).

L e Christ prépare une Épouse 
qui Le place en premier, qui 

place Son œuvre en premier. Il a 
besoin de cela ! La Bible contient de 
nombreux exemples de femmes qui 
se sont vraiment concentrées sur 
l’Œuvre de Dieu.

	■ Exode 35 : 25-26 : Les femmes 
de l’ancien peuple d’Israël filaient le tissu et le 
cousaient pour contribuer à la construction du 
tabernacle.

	■ Luc 21 : 1-4 : Jésus souligne le sacrifice d’une veuve 
qui donne ses deux dernières pièces pour l’Œuvre de 
Dieu.

	■ 1 Timothée 5 : 10 : Paul fait l’éloge des veuves qui 
servent avec diligence la famille de Dieu.

	■ Actes 18 : Priscille servait son mari dans le cadre d’un 
couple puissant au service de l’Œuvre de Dieu.

	■ 1 Corinthiens 7 : 32-34 : Paul a écrit qu’une femme 
célibataire pouvait se consacrer à l’Œuvre de Dieu 
comme une femme mariée ne peut le faire.

	■ Actes 9 : 36 : Tabitha était « pleine de bonnes œuvres 
et d’actes de charité » (selon la New King James).

	■ Romains 16 : 1, 6 : Phoebé était « diaconesse de 
l’Église » et Marie « qui a pris beaucoup de peine pour 
vous ».

	■ Romains 16 : 12 : Tryphène, Tryphose et Perside, « ont 
beaucoup travaillé dans le Seigneur ».

	■ Philippiens 4 : 2-3 : Paul loue les femmes « qui ont 
combattu pour l’Évangile avec moi ».

Cet objectif permet même aux femmes célibataires de 
mettre en pratique les leçons pour être une bonne épouse 
et une aide digne de ce nom.

L’aide d’une femme

HArold Copping
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Tous nos mariages pourraient connaître davantage de ces 
émotions : un mari ravi par la beauté de sa femme, et une 
femme essayant d’être désirable pour son mari, se donnant 
à lui pour le servir.

Épouses, efforcez-vous d’être physiquement et spirituel-
lement attirantes pour votre mari. Même les femmes céli-
bataires devraient s’efforcer d’être attirantes d’une manière 
pieuse. Le fait qu’une femme pieuse soit attirante pour un 
homme est merveilleux ! Dieu vous a créées pour que vous 
soyez attirantes, en particulier pour l’homme qu’il vous faut. 
Êtes-vous une femme attirante pour le Christ ? Si vous vous 
rendez attirante pour le Christ, alors vous serez attirante 
pour un homme pieux.

L’attrait véritable a plusieurs facettes. La première est 
la conversion et le caractère, qui sont très attirants pour 
Dieu. Une personnalité positive, extravertie et féminine en 
découle. Il y a aussi une facette physique : une femme qui 
obéit aux lois sanitaires de Dieu et qui est en bonne santé 
est une femme séduisante. Si vous êtes disciplinée et que 
vous prenez soin de vous physiquement, cela aussi est 
attirant pour Dieu.

Le fait de vous rendre attrayante, d’abord pour le Christ, 
aura d’innombrables effets positifs dans votre vie. Si vous 
le faites avec un objectif spirituel, alors vous vous préparez 
à votre mariage spirituel !

• quatre •  
EFFORCEZ-VOUS  

D’INSPIRER VOTRE MARI.
Winston Churchill a traversé des périodes extrêmement tur-
bulentes au cours de sa carrière politique. « Tout au long de 
ces changements, Clementine était constamment à ses côtés, 
confiante et souriante, quelles que fussent ses pensées inté-
rieures », écrit J. Fishman. « C’était une époque où Winston 
avait besoin de tout son réconfort et de tout son soutien, car 
il était en éclipse sur le plan politique. En effet, on disait déjà 
qu’il “vieillissait et qu’il était un politicien avec un passé sans 
avenirˮ. C’était une chose qu’elle ne croirait jamais ».

Malgré tout, Clementine croyait en son mari. « Pour toute 
autre femme, Winston aurait été un mari impossible ; mais 
il a toujours pu se tourner vers “Clemmieˮ, s’appuyer sur 
elle sans hésitation, sans crainte, avec la certitude qu’elle 
soutiendrait son esprit et lui donnerait la force d’aller de 
l’avant. Sûr de son amour, il a atteint des sommets qu’il n’au-
rait jamais pu atteindre sans elle. Alors qu’il n’était qu’une 
voix, que peu de gens voulaient écouter, elle l’a fortifié en lui 
donnant la conviction qu’un jour il serait entendu » (ibid.).

Un homme a besoin des encouragements de sa femme. Il 
a besoin de savoir qu’elle le soutient, qu’elle croit en lui et 
qu’elle encourage sa réussite.

CE QUE VEUT LE CHRIST
Dans Jérémie 2 : 1-2, Jésus-Christ dit : « Je me souviens 
du dévouement de ta jeunesse, de ton amour d’épouse... » 

(vsr). «  C’est l’Époux de l’Épouse qui parle  », écrit 
M. Flurry. « Il veut que son épouse le poursuive passion-
nément, comme une jeune mariée physique aux émotions 
intenses qui se prépare à épouser son mari bien-aimé. 
Vous voyez facilement à quel point elle le poursuit avec 
diligence. Il devrait en être de même pour le Christ et 
son Épouse. Le Christ aime cette passion dirigée vers Lui, 
comme tout mari normal » (Jérémie et la plus grande vision 
de la Bible).

Mesdames, votre mari aime que votre passion soit dirigée 
vers lui ! Il veut savoir que vous l’admirez, que vous l’aimez, 
que vous appréciez sa façon de penser et de faire les choses, 
que vous désirez être avec lui. Il veut savoir qu’il vous 
comble, que sa présence dans votre vie vous rend heureuse 
et satisfaite. Il se souvient de la façon dont vous le regardiez 
lorsque vous sortiez ensemble. Il se souvient de la joie de 
votre premier amour et de la façon dont vous aimiez être 
avec lui.

Il est évident que ce jeune amour mûrit. Il s’enrichit, 
s’adoucit, devient plus doux. Mais il veut savoir—par la 
façon dont vous le regardez, lui répondez, lui parlez—que 
votre amour pour lui brûle toujours aussi fort.

Jésus-Christ est pareil ! Notre mari est pareil ! Il aime que 
votre passion soit dirigée vers Lui. Il veut savoir que vous 
aimez sa façon de penser et de faire les choses, que vous 
désirez être avec Lui, qu’Il vous comble, que Sa présence 
vous rend heureuse et satisfaite. Il se souvient de la joie de 
votre premier amour, et Il veut savoir, par la façon dont vous 
Le traitez, que votre amour brûle toujours aussi fort !

Le Père veut aussi voir cela chez tous ceux qu’Il a invités à 
épouser Son Fils bien-aimé ! Il veut savoir que nous aimons 
le mariage, que nous aimons le rôle d’épouse, que nous 
aimons son Fils et que nous voulons de tout cœur être une 
couronne pour Lui !

Comment va-t-Il le savoir ? Si vous êtes marié(e), Dieu 
veut voir cet amour entier, sincère et expressif en action, 
chaque jour. La façon dont vous traitez votre conjoint 
montre à Dieu à quel point vous êtes prêt(e). Cela montre 
votre capacité à aimer. Cela montre votre enthousiasme 
pour ce mariage. Ces choses devraient croître tout au long 
de votre mariage, le plus souvent que vous les mettez en 
pratique et le plus proche que vous soyez de votre mariage 
avec le Christ !

CE QU’UNE FEMME 
APPORTE À LA FAMILLE
« La femme sage bâtit sa maison, et la femme insensée 
la renverse de ses propres mains » (Proverbes 14 : 1). Une 
femme sage utilise son énergie pour gérer et établir son 
foyer sous la direction de son mari, et elle construit sa 
famille.

Il y a beaucoup de choses qu’une femme peut faire et 
qu’un homme ne peut pas faire. Dans un mariage et une 
famille, une femme fait d’une maison un foyer d’une 
manière qu’un l’homme ne le peut. Dieu a donné aux 
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femmes des capacités de construction uniques et différentes 
de celles des hommes.

Les aspects de la vie familiale que la femme ajoute de 
manière unique soulignent la vérité de notre avenir dans la 
famille de Dieu en tant qu’Épouse du Christ. La famille de 
Dieu ne deviendra ce qu’elle doit devenir que par l’ajout des 
qualités « féminines » de l’Épouse remplissant son rôle au 
sein de cette Famille !

Jésus-Christ a besoin d’une épouse. Il est impatient 
d’avoir notre aide dans la Famille !

M. Armstrong a discuté des responsabilités futures du 
Christ dans un sermon, en disant : « Il voulait aider les gens 
à être engendrés et à naître comme enfants de Dieu, et à 
devenir Sa femme et à L’aider, parce qu’un mari a besoin 
d’une femme pour l’aider. Et le Christ, lorsqu’Il viendra 
gouverner ce monde, aura besoin d’une aide. C’est là que 
vous et moi intervenons. J’espère que vous vous en rendez 
compte » (5 juin 1982).

PROVERBES 31
Proverbes 31 est un passage merveilleux que les épouses 
devraient revoir régulièrement. Le verset 10 montre que 
cette femme vertueuse a une valeur inestimable. Elle est 
une couronne pour son mari. Remarquez à quel point ce 
chapitre parle de son mari et de l’effet qu’elle a sur lui.

« Le cœur de son mari a confiance en elle, et les produits 
ne lui feront pas défaut. Elle lui fait du bien, et non du mal, 
tous les jours de sa vie » (versets 11-12). Le Lange’s affirme : 
« De manière stricte “les produits ne lui feront pas défautˮ 
est une expression forte pour décrire le riche profit que la 
coopération de l’épouse efficace apporte à l’activité de son 
mari dans son métier.

Le mot « bien » au verset 12 est le même que dans Pro-
verbes 18 : 22 et signifie bien-être, prospérité ou bonheur. 
Faites en sorte de faire du bien à votre mari « tous les jours 
de votre vie » !

Les Proverbes 31 : 15-21 décrivent comment sa propre 
famille en bénéficie. Le verset 23 montre que les effets 
positifs de son travail s’étendent au-delà de la maison, ce 
qui implique qu’elle aidait cet homme à obtenir ce respect 
et cette renommée. Le Lange’s commente : « L’excellence 
de sa femme ne le rend pas seulement riche, mais aussi 
important et célèbre ».

Comme le montrent les versets 27 à 31, lorsqu’elle remplit 
son rôle, tout le monde en profite. L’harmonie et la joie 
règnent dans la famille. La réalité spirituelle à laquelle 
renvoie tout ce passage est vraiment enthousiasmante pour 
votre cœur !

« Nous sommes nés pour accomplir cet avenir ! écrit 
M. Flurry dans L’Évangile de Jean—l’amour de Dieu. « C’est 

le plus grand mariage qui 
aura lieu pour toujours, 
dans tout l’univers ! C’est 
un événement épique qui 
ne sera jamais reproduit !... 
À moins d’avoir cette vision 
dans votre esprit, vous serez 
susceptible de vous égarer. À 
moins que vous ne voyiez ce 
mariage, vous ne serez pas 
prêt ! Nous devons avoir 
cette vision afin d’être moti-
vés à faire les changements 
que nous devons faire. »

Épouses, vous avez une 
occasion formidable d’an-
crer profondément cette 
vision dans votre esprit 
par la façon dont vous vous 
comportez aujourd’hui. 
Soyez une couronne pour 
votre mari aujourd’hui—et 
préparez-vous à être une 
c o u r o n n e  p o u r  J é s u s -
Christ, pour toujours !�

Pour en savoir plus sur cette 
vision inspirante, faites la 
demande de Le mariage 
sera-t-il bientôt démodé ?

Voici quelques points tirés des notes de 
l’Ambassador College sur « Les choses à 

faire et à ne pas faire lors de rendez-vous pour 
les filles » et « Comment inspirer un homme » :
•	 Essayez de le mettre en confiance et à 

l’aise. Veillez à ne pas le rabaisser ni à 
le mettre sur la défensive. En général, 
les hommes atteignent de nouveaux 
sommets de dignité et de confiance 
lorsque vous augmentez leur estime 
de soi. Quelle que soit la personne avec 
laquelle vous sortez, essayez toujours de 
faire preuve de respect.

•	 Adhérez à ses intérêts et soutenez ses 
projets. Adaptez-vous, faites preuve 
d’enthousiasme, trouvez des idées pour 
compléter les siennes.

•	 Reconnaissez les efforts et les réussites. 
Cela motive un homme et lui donne 
confiance en lui.

•	 Montrez votre reconnaissance. Soyez 
conscient des petits sacrifices que 
les gens font pour vous, ainsi que des 
grands. Prenez l’habitude de dire merci 
avec votre cœur, et pas seulement avec 
votre bouche.

•	 Faire l’éloge d’une bonne qualité ou d’un 
bon exemple.

•	 Encouragez-le. Soulignez ses points 
forts, ses réalisations passées et ses 
succès.

•	 Soyez forte lorsqu’il est faible ou qu’il a 
échoué. Faites-lui savoir que votre foi en 
lui et en Dieu n’a pas faibli et que votre 
respect n’a pas diminué. Donnez-lui une 
nouvelle vie et de l’espoir en l’aidant à 
porter la bannière avec lui, même face à 
la défaite.

•	 Offrez-lui, quand il est dans l’erreur 
de l’amour positif, de l’encouragement 
et de la patience. Gardez votre sang-
froid. Dites-lui que vous l’aimez, que 
vous le respectez, puis discutez du 
problème.

Comment 
inspirer un 
homme
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Gardez votre  
maison « avec  

bienséance  
et avec ordre ».

FÉMINITÉ BIBLIQUE

N os maisons sont plus qu’un endroit où dormir 
et s’abriter des intempéries. Elles facilitent nos 
habitudes et nos loisirs. Elles influencent et même 

établissent nos modes de vie.
Herbert  W.  Armstrong a souvent parlé de l’impact 

extraordinaire que notre environnement peut avoir sur nous. 
« Une hérédité—si elle est de haute qualité, confère à une 
personne certains avantages », a-t-il écrit dans Le mystère 
des siècles. « Un environnement inspirant, des influences 
permettant des sentiments d’élévation morale, et de bonnes 
motivations personnelles entraînent un développement sup-
plémentaire. Un tel milieu peut permettre à quelqu’un dont 
l’hérédité n’est pas aussi bonne de réussir, malgré tout, dans 
la vie. Mais un environnement décourageant, des influences 
néfastes et des motivations personnelles peu judicieuses 

peuvent transformer un être d’excellente hérédité en un raté 
de méchante nature. »

L’auteure Jennifer  L.  Scott l’exprime d’une autre 
manière : « Le début d’une bonne vie commence à la maison. 
Votre foyer vous façonne, il façonne vos enfants. Est-il en 
proie au chaos ? Ou est-il ordonné ? Ou quelque part entre 
les deux ?

Des études montrent qu’un environnement encombré 
peut augmenter le cortisol, l’hormone du stress. Selon le 
Newport Institute, « l’influence de votre environnement ne 
dépend pas uniquement de son aspect visuel. En fait, lorsque 
nous passons beaucoup de temps quelque part, nous ne 
remarquons plus vraiment ce qui nous entoure. Les piles 
de paperasse sur votre bureau de travail à domicile ou le 
linge qui déborde de votre placard semblent disparaître 

Conseils pour créer un environnement agréable à vivre

Par Paris Roberts
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Voici quelques conseils généraux pour l’entretien et l’organisation de la maison :

Rangez votre cuisine : la 
journée de la plupart des 
gens commence dans la 
cuisine. Entrer dans une 
cuisine propre pour préparer 
une tasse de café fraîche est 
l’un des plaisirs simples de la 
vie. La cuisine doit inspirer 
la sérénité et le calme dès le 
matin. Cela n’est pas possible 
s’il y a de la vaisselle sale 
du dîner d’hier soir, une 
poubelle malodorante ou des 
éclaboussures de sauce sur 
la cuisinière.

La cuisine doit être une 
ardoise vierge pour la nou-
velle journée. La préparation 
des repas est l’une des tâches 
les plus importantes d’une 
femme au foyer. Une cuisine 
sale de la veille doit être 
nettoyée avant de pouvoir 
commencer à préparer le 
petit-déjeuner, ce qui peut 
retarder considérablement 
notre journée.

Le dicton est vrai : Une fois 
que la cuisine tombe, c’est le 
reste de la maison qui tombe. 
Nous passons une grande 
partie de notre temps dans la 

cuisine. Nous devons veiller 
à ce qu’elle soit bien rangée, 
sinon le reste de la maison en 
pâtira.

Écoutez votre maison : elle 
nous dit souvent ce dont 
nous avons besoin : les piles 
de linge nous indiquent qu’il 
faut faire la lessive, les toiles 
d’araignée nous indiquent 
qu’il faut sortir le plumeau, 
les traces de doigts sur 
les vitres nous indiquent 
qu’il est temps de les laver. 
Pourtant, ce n’est pas en s’en 
remettant à ce système pour 
l’entretien de la maison que 
l’on obtiendra une maison 
bien gérée.

« Écouter » s’applique 
en fait à des aspects plus 
nuancés de l’entretien 
ménager. Votre armoire 
à Tupperware a peut-être 
besoin d’être réorganisée 
parce que le stockage des 
restes est devenu une source 
régulière de frustration. 
Prenez-en note. Dressez une 
liste des éléments ou des 
zones qui nécessitent une 

attention plus particulière en 
dehors de votre nettoyage 
hebdomadaire de routine. 
Cochez-les chaque fois que 
vous avez un moment de libre 
dans la journée.

Organisez-vous en fonction 
de vos habitudes de vie : 
le désordre a tendance à 
s’accumuler dans certaines 
zones de notre maison. Avec 
le temps, nous reconnaissons 
ces zones et nous pouvons 
alors les organiser de 
manière efficace. Essayer 
de concevoir un système 
pour un espace que vous 
n’avez pas encore pleinement 
expérimenté peut s’avérer 
décevant à long terme. Ce 
principe est comparable au 
choix de l’emplacement d’un 
jardin ; il faut d’abord tenir 
compte de l’ensoleillement de 
la cour et du moment où il se 
produit.

Déterminez comment 
travailler avec les habitudes 
qui existent déjà dans cette 
zone plutôt que d’essayer 
de créer un tout nouveau 

système. Par exemple, l’en-
trée principale de la maison 
devient souvent une zone 
de dépôt pour les clés, les 
sacs à main, les chaussures, 
etc. Observez les endroits 
où les gens ont tendance 
à déposer ces objets, puis 
placez les patères et le tapis 
à chaussures là où les objets 
sont déposés. Si vous placez 
les crochets à un mètre 
cinquante de l’endroit où les 
objets sont habituellement 
déposés, ils risquent de ne 
pas être utilisés.

A.R.C. : à ranger conve-
nablement : les personnes 
qui gardent leur maison 
toujours bien rangée suivent 
cet acronyme. Lorsque vous 
apportez quelque chose 
dans votre maison, mettez-le 
immédiatement à sa place. La 
clé pour vaincre le désordre 
est de ne pas le laisser 
s’accumuler.

Nettoyer de haut en bas : 
lorsque vous travaillez dans 
une pièce, commencez par 

lorsque vous cessez d’y prêter attention pendant quelques 
jours, voire quelques semaines. Cela est dû à un phénomène 
connu sous le nom d’habituation—parfois appelé « cécité 
attentionnelle ». Même si nous nous y adaptons, le fait de 
vivre dans le chaos a un impact mental, même si nous n’en 
sommes pas conscients.

Dans une maison aisée de la fin du XIXe siècle, la 
maîtresse de maison—l’épouse—gérait tout un personnel. 
« La gestion d’une maison de taille importante est généra-
lement divisée en plusieurs services séparés, chacun étant 
placé sous la responsabilité d’un chef distinct », explique 
la version originale de, Etiquette, de Emily Post. Ces chefs 
de service comprenaient la gouvernante, responsable 
des femmes de chambre, le majordome, responsable des 
valets de pied, le cuisinier, responsable des cuisinières, 
etc.

Pas aujourd’hui ! Nous, les femmes au foyer, devons 
occuper tous ces emplois nous-mêmes.

Pour y parvenir, nous devons aborder l’entretien de la 
maison avec un esprit d’organisation. « L’entretien de la 
maison devient de plus en plus une question de science, 
et les lauriers reviennent à la femme qui gère son ménage 
comme une entreprise  » (Jennifer  Mcknight  Trontz, 
Home Economics : Vintage Advice and Practical Science 
for the 21st-Century Household [Économie domestique : 
conseils classiques et science pratique pour le ménage du 
21ème siècle]).

L’objectif de la gestion du foyer, c’est de mettre en place 
des systèmes efficaces qui permettent de maintenir le foyer 
à un niveau élevé de fonctionnement quotidien. Dans une 
maison bien gérée, les repas arrivent à l’heure ; la maison 
est dans un état approprié, propre et bien rangée pour 
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le haut et descendez. Par 
exemple, le sol de la cuisine 
doit toujours être nettoyé en 
dernier. Vous récupérerez 
ainsi les miettes qui auraient 
pu tomber pendant que vous 
nettoyiez les plans de travail. 
Dans le salon, dépoussiérez 
le ventilateur de plafond, 
les étagères, etc. avant de 
nettoyer les plans de travail. 
Terminez le nettoyage en 
passant l’aspirateur.

Établissez un calendrier : 
créez des listes de 
contrôle quotidiennes, 
hebdomadaires, mensuelles 
et saisonnières. Vous trou-
verez en ligne de nombreux 
calendriers de nettoyage 
prêts à l’emploi. Pensez à 
les ajouter à un classeur de 
gestion du foyer qui contient 
votre calendrier, vos plans de 
repas, les noms d’utilisateur 
et les mots de passe de vos 
abonnements, votre budget, 
etc. Le fait d’avoir tout en 
un seul endroit nous aide à 
garder le contrôle.

Soyez prête à recevoir 
de la visite : c’est un 

objectif louable que de 
garder votre maison dans 
un état approprié pour les 
invités de dernière minute. 
Ainsi, si quelqu’un passe à 
l’improviste, vous ne serez 
pas embarrassée. La gestion 
du désordre et le nettoyage 
régulier de la maison rendent 
cet objectif tout à fait 
réalisable.

Développez le sens du 
détail d’un majordome : les 
majordomes suivent une 
formation rigoureuse. Les 
maisons qui emploient des 
majordomes et d’autres 
employés privés sont sou-
vent très bien tenues. Leur 
œil critique ne laisse passer 
aucune miette ou grain de 
poussière. Leur norme est la 
perfection.

Ce niveau de nettoyage 
n’est pas réaliste dans notre 
propre maison, mais lorsque 
vous effectuez chaque tâche, 
faites un travail minutieux. 
Si vous ne faites qu’un ou 
deux pour cent du travail, le 
désordre s’aggrave et finit 
par nécessiter un nettoyage 
en profondeur. Comme le dit 

le proverbe : Faites-le bien, ou 
faites-le deux fois.

Prenez le temps de 
regarder votre maison 
comme s’il s’agissait d’un 
hôtel et que vous étiez une 
invitée. Il est plus facile 
de repérer les endroits 
qui ont besoin d’attention 
lorsque l’on se place du point 
de vue d’une « personne 
extérieure ».

Planifier la réussite : 
beaucoup de choses que 
nous faisons chaque jour 
sont un investissement dans 
le succès de demain. C’est 
pourquoi nous nettoyons 
la cuisine avant de nous 
coucher : cela peut prendre 
10 ou 20 minutes de plus 
aujourd’hui, mais nous 
n’aurons pas à nous en 
préoccuper demain. On ne 
sait jamais ce que demain 
nous réserve. Peut-être que 
vos enfants se réveillent-ils 
malades ou avez-vous des 
visiteurs inattendus. En 
terminant la journée, même si 
vous n’en avez pas envie, vous 
vous préparez à réussir le 
lendemain. 

Dans le même ordre 
d’idées, gardez vos produits 
de nettoyage organisés 
et facilement accessibles. 
Se préparer à faire le 
ménage ne doit pas être une 
« corvée ».

Faites-en un travail : la 
dame aisée du livre de 
Emily Post avait un chef de 
ménage et une équipe de 
femmes de chambre. Mais 
les superviser n’était que 
l’une de ses tâches en tant 
que maîtresse de maison. 
Pour entretenir un foyer dont 
nous sommes fières, nous 
devons toutes aborder notre 
rôle de femmes d’intérieur 
avec un certain sens des 
affaires.

Jennifer L. Scott a dit : 
« Nous pouvons tout mettre 
de côté, nous asseoir et 
décider de prendre cette 
activité de ménage au 
sérieux. Même si l’on n’est 
pas payé pour cela, même si 
l’on a déjà un autre travail, on 
peut considérer l’entretien de 
la maison comme un travail 
à part entière. Un travail qui 
vous plaît ».�

les invités de dernière minute ; le garde-manger est bien 
approvisionné, les objets sont faciles à trouver dans des 
placards et des armoires bien organisés ; un budget précis 
est respecté, les dépenses sont suivies et enregistrées, et les 
dossiers importants sont en ordre et rapidement localisés. 
De bons systèmes facilitent le maintien d’un foyer ordonné, 
ce qui nous permet de consacrer tout le temps disponible à 
d’autres choses.

Lorsque nous manquons de systèmes et de routine, 
notre maison nous dirige. Comme l’écrit James Clear, dans 
Atomic Habits [Habitudes nucléaires], « Vous ne vous élevez 
pas au niveau de vos objectifs, vous tombez au niveau de vos 
systèmes ».

De nombreux systèmes sont automatiques : empiler le 
linge propre par type au fur et à mesure que nous le plions, 
afin de le ranger plus facilement plus tard ; laver d’abord la 

vaisselle la moins sale et garder les objets les plus gras et 
les plus salissants pour la fin. Nous devrions nous inspirer 
de ce mode de pensée et intégrer d’autres systèmes qui 
amélioreront notre capacité à faire le ménage.

Il arrive qu’une maison ne soit pas aussi bien rangée 
ou organisée que nous le souhaiterions. Une maison peut 
aussi être si bien rangée qu’elle en devient froide et stérile. 
L’essentiel est de rechercher l’équilibre. Si la personne qui 
s’occupe de la maison est tendue quant à son entretien, cela 
peut être déconcertant pour ceux avec qui elle vit. N’oubliez 
pas que la maison est faite pour être habitée ; ce n’est pas un 
décor pour le magazine Better Homes and Gardens [Maisons 
et jardins]. 

Bien sûr, l’argument le plus fort en faveur d’un foyer 
organisé et bien géré, c’est que Dieu fait les choses avec 
bienséance et avec ordre (1 Corinthiens 14 : 40).
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L ’apôtre Paul était l’une des personnalités les 
plus dynamiques du Nouveau Testament. Il était sans 
aucun doute un « homme de contact ». Il était grand 

avec les gens—« tout à tous » (1 Corinthiens 9 : 19-23). Bien 
que célibataire, il était continuellement entouré de gens.

Romains 16, le dernier chapitre de sa plus longue épître 
canonisée contient une liste épique de noms, et même cela 
ne représente qu’une fraction des personnes qu’il a appré-
ciées dans son ministère. Paul utilise un mot significatif 
pour décrire quelques-unes de ces personnes. Le verset 3 
décrit ses « compagnons d’œuvre en Christ », un couple 
marié nommé Aquila et Priscille. Le verset 9 décrit Urbain 
comme un « compagnon d’œuvre en Christ ». Timothée, 
qui était avec Paul et saluait les frères à Rome, est appelé 
« compagnon d’œuvre » de Paul (verset 21).

Paul utilise ce mot grec ailleurs dans ses épîtres pour 
décrire les personnes dévouées qui se sont révélées indis-
pensables à son travail. Dans ces endroits, il est traduit par 
« compagnons d’œuvre ».

TRAVAILLER ENSEMBLE
Ce mot grec est synergos—un mot composé de syn, qui 
signifie avec, et ergos, une forme du mot pour travail. 
Littéralement, il signifie travailler ensemble. Dans cette 
partie du discours, il est utilisé pour décrire les per-
sonnes qui étaient en phase avec les objectifs de Paul pour 
l’Œuvre.

Ce mot apparaît également sous forme de verbe dans 
Romains 8 : 28 : « Nous savons, du reste, que toutes choses 

concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui 
sont appelés selon son dessein ».

C’est de là que vient le mot français synergie, qu’un dic-
tionnaire définit comme « l’interaction ou la coopération 
de deux ou plusieurs organisations, substances ou autres 
agents pour produire un effet combiné supérieur à la 
somme de leurs effets séparés ».

Quoique la définition biblique soit un peu plus large 
que cela, la Bible décrit bien ce phénomène. La définition 
du mot grec dans la Strong’s Concordance est la suivante : 
« mettre en œuvre la puissance avec, et, par conséquent, 
assister ».

En résumé, la synergie signifie que le tout est plus grand 
que la somme des parties. Si deux chevaux peuvent tirer 
quatre tonnes, on peut supposer que quatre chevaux peuvent 
tirer huit tonnes. C’est un calcul « arithmétique » (1 + 1 = 2 ; 
4 + 4 = 8). Mais en réalité, quatre chevaux peuvent tirer plus 
de 13 tonnes. C’est ce que certains appellent les mathéma-
tiques « synergétiques ». Dans cet exemple, 1 + 1 = 3,33.

Ce phénomène est observé lorsque les oies volent en 
formation en V : selon les experts, le groupe peut parcourir 
71 pour cent de distance en plus que si chaque oiseau volait 
seul.

La synergie fonctionne également de manière négative : 
la combinaison d’un barbiturique avec de l’alcool rend le 
premier 5, 10 ou même 20 fois plus puissant.

Ce concept apparaît tout au long des Écritures. Il se rap-
porte à notre relation avec Dieu, à nos interactions avec les 
autres êtres humains et aux événements de notre vie.

Des mathématiques aux dimensions bibliques
Par Ryan Malone

Synergie 
chrétienne
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Romains  8  :  28 en est un exemple  : toutes choses 
« concourent » ou travaillent en synergie. Les événements 
ne sont pas aléatoires, fruits d’une coïncidence ou du 
hasard. Il y a une synergie entre eux. Cet événement en 
soi pourrait être considéré comme une épreuve, mais 
combiné à un autre événement, il devient une bénédiction 
miraculeuse.

Une interprétation de ce verset est la suivante : « Dieu 
fait concourir toutes choses au bien ». Pour ceux que Dieu a 
appelés, Dieu fait concourir les événements à un effet com-
posé, exponentiellement plus grand. C’est une puissance 
dans votre vie !

Posez-vous la question : Dans quelle mesure est-ce que je 
considère que les événements que Dieu a orchestrés dans 
ma vie créent une synergie, une puissance qui s’accumule 
de manière exponentielle ?

FOI ET ŒUVRES
Un autre exemple de synergie se trouve dans Jacques 2. Au 
verset 17, nous lisons que « la foi : si elle n’a pas les œuvres, 
elle est morte en elle-même ». Le texte décrit ensuite 
Abraham : « Tu vois que la foi agissait avec ses œuvres, et 
que par les œuvres la foi fut rendue parfaite » (verset 22). 
L’expression « agissait avec » vient du mot grec qui signifie 
« synergie ».

La foi est soit nulle si elle n’est pas accompagnée 
d’œuvres, soit par les œuvres elle est « rendue parfaite »—
complète. La foi est morte sans les œuvres—et les œuvres 
ont besoin de la foi pour être efficaces. La foi et les œuvres 
créent une synergie.

Dans Luc 17  : 5, les disciples ont demandé au Christ 
d’« augmenter » leur foi. Le mot signifie « ajouter à ». Mais 
le Christ a inspiré Jacques à écrire que si votre foi se mani-
feste dans l’action, il s’agit plutôt d’une multiplication.

Posez-vous la question, si votre foi est chancelante : 
Quelle est la part d’action dans ma vie pour multiplier de 
manière exponentielle la foi du Christ en moi ?

TRAVAILLER AVEC LE CHRIST
L’Évangile de Marc conclut : « Le Seigneur, après leur avoir 
parlé, fut enlevé au ciel, et il s’assit à la droite de Dieu. Et ils 
s’en allèrent prêcher partout. Le Seigneur travaillait avec 
eux, et confirmait la parole par les miracles qui l’accom-
pagnaient » (Marc 16 : 19-20). Marc a été inspiré d’utiliser 
synergeo pour décrire comment le Christ ressuscité et 
monté au ciel a rendu plus forts ces apôtres du premier 
siècle.

C’est essentiellement ce que le Christ avait prophétisé. 
Jean 14 : 12 montre qu’ils accompliront des œuvres bien 
plus grandes que celles du Christ. Le fait que le Christ soit 
au ciel avec son Père rend leurs efforts, combinés aux Siens, 
d’autant plus puissants.

Il y a une synergie entre le Christ et ceux qui font l’Œuvre. 
Il ne se contente pas d’« ajouter » à ce que nous faisons. 
2 Corinthiens 9 : 10 dit qu’Il multiplie notre rendement.

Un phénomène comparable a été promis à la nation 
physique d’Israël dans l’Ancien Testament. Bien qu’ils 
n’aient pas été habités par le Saint-Esprit, Dieu a néanmoins 
promis de faire des obéissants une force redoutable parmi 
les nations environnantes. Deutéronome 32 : 30 dit qu’une 
personne s’appuyant sur son Rocher spirituel en chasserait 
1 000.

Compte tenu du calcul ci-dessus, combien de personnes 
deux personnes seraient-elles capables de chasser—2 000 ? 
Non, le verset dit que deux personnes mettraient en fuite 
10 000 personnes. Lévitique 26 : 8 propose un calcul syner-
gique similaire : cinq poursuivraient 100, et 100 mettraient 
en fuite 10 000.

À quel point cela s’applique-t-il aux membres de l’Église 
de Dieu qui ont été engendrés par l’Esprit ? Même si vous 
êtes physiquement seul, puisez-vous dans la puissance de 
votre relation avec Dieu ?

Posez-vous la question : Quel type de synergie suis-je en 
train de créer avec le Christ pour contribuer à l’achèvement 
de l’Œuvre ?

LA SYNERGIE DES CONGRÉGATIONS
Paul utilise le mot synergie à plusieurs reprises dans ses 
lettres aux Corinthiens. Dans 1 Corinthiens, il aborde la 
question des factions au sein de l’assemblée : certains pré-
tendaient être « de Paul », d’autres « d’Apollos », de Pierre ou 
du Christ. Paul affirme : « J’ai planté, Apollos a arrosé, mais 
Dieu a fait croître, en sorte que ce n’est pas celui qui plante 
qui est quelque chose, ni celui qui arrose, mais Dieu qui 
fait croître. Celui qui plante et celui qui arrose sont égaux, 
et chacun recevra sa propre récompense selon son propre 
travail » (1 Corinthiens 3 : 6-8). Il y avait une unité dans le 
ministère et le grand Dieu derrière tout cela.

Paul ajoute ensuite  : «  Car nous sommes ouvriers 
avec Dieu. Vous êtes le champ de Dieu, l’édifice de Dieu » 
(verset 9). Voilà ce qu’est la synergie. Le Christ n’avait pas un 
programme, tandis que Paul et Apollos en avaient chacun 
un autre. Il y avait une synergie entre eux. Il savait que le 
Christ « travaillait avec eux », comme le décrit Marc 16 : 20.

Plus tard, Paul a fait référence à des personnes de cette 
région qui l’aidaient et qui s’étaient « dévouées » à servir les 
frères, et il les a exhortées : « Ayez vous aussi de la déférence 
pour de tels hommes, et pour tous ceux qui travaillent à la 
même œuvre [synergeo] » (1 Corinthiens 16 : 15-16).

Posez-vous la question : Quel type de synergie est-ce que 
j’apporte à ma congrégation ?

Dans 2 Corinthiens, nous parlons de synergie lorsque 
Paul dit de lui et de ceux qui l’accompagnaient  : «  [N]
ous contribuons à votre joie » (2 Corinthiens 1 : 24). Les 
ministres de Paul étaient des « contributeurs de synergie » 
qui créaient une joie pieuse parmi les frères.

Posez-vous la question : Quel type de synergie suis-je en 
train de générer avec les ministres de Dieu ?

Herbert W. Armstrong a écrit dans Le mystère des siècles : 
« L’auteur de cet ouvrage, l’apôtre du Christ, peut dire 
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catégoriquement que les apôtres, les évangélistes, les pas-
teurs et les anciens n’auraient jamais pu accomplir l’Œuvre 
divine sans le soutien loyal et les encouragements continus 
des membres laïcs. De son côté, le membre laïc ne pourrait 
jamais édifier et développer en lui le caractère saint, juste 
et parfait de Dieu sans l’aide de l’apôtre, des évangélistes, 
pasteurs et anciens. Les divers membres que Dieu a placés 
dans Son Église sont interdépendants—mutuellement 
dépendants les uns des autres ».

Les prières, le soutien financier et les encouragements 
font avancer l’Œuvre. Le chrétien « solitaire » qui veut 
travailler à son salut avec le Christ seul est spirituellement 
vain.

Ce type d’interactions humaines dépasse le simple fait 
de « se supporter  », de « s’accommoder » ou simplement de 
« s’entendre ». Il s’agit d’une forme de travail d’équipe qui 
multiplie notre pouvoir, de manière stupéfiante.

MULTIPLIER LA FORCE
L’hébreu de l’Ancien Testament n’a pas de mot comparable 
pour synergie, mais il décrit le phénomène à plusieurs 
endroits.

L’un d’eux est Proverbes 27 : 17 : « Comme le fer aiguise le fer, 
ainsi un homme excite la colère d’un homme [‘Le fer aiguise 
le fer ; ainsi un homme avive l’expression du visage de son ami 
(selon la King James)] ». L’arithmétique dit : En vous donnant 
quelque chose, je me le suis soustrait. Mais ce calcul dit : En 
vous donnant quelque chose, j’ai davantage de cette chose !

Le fer est utilisé dans la Bible pour symboliser la force. Deux 
choses fortes travaillant ensemble se renforcent l’une l’autre. 
Ce verset décrit la synergie entre deux personnes. Il ne s’agit 
pas d’être « énervé » avec ses amis. Toute acuité doit profiter 
aux deux parties. Comme le montre la métaphore, lorsque 
l’on fait bien les choses, on peut le voir sur « l’expression du 
visage » ou sur le visage—c’est-à-dire sur vos deux visages.

Un exemple musical de synergie se trouve dans 
2 Chroniques 5, lors de la dédicace du premier temple. 
Tous les lévites des 24 classes musicales tournantes étaient 
présents (12 lévites par classe, soit au moins 288). Certains 
chantaient, d’autres jouaient des instruments—dont 
120 trompettes d’argent à la sonorité riche.

Le verset 13 dit que « ceux qui sonnaient des trompettes 
et ceux qui chantaient, s’unissant d’un même accord… » Il 
ne s’agissait pas d’un cas de soustraction, où des centaines 
d’exécutants sonnaient comme une seule personne. L’unité 

du son était « élevée » [selon la King James], ou exaltée ! 
C’était fort—un véritable exploit pour un spectacle en 
plein air ! Et Dieu a aimé cela ! (verset 14).

Vous connaissez sans doute la synergie musicale—le son 
d’un chanteur comparé à celui de plusieurs voix réunies, ou 
celui d’un violon comparé à celui d’une section de violons.

En musique, il existe une synergie entre l’unisson et 
l’harmonie. L’unisson est puissant. Si tous les sopranos 
d’une chorale chantent une même note et qu’une voix 
s’écarte légèrement de cette hauteur, l’amplitude de cette 
section s’en trouve réduite.

L’harmonie crée une comparaison encore plus puissante 
avec la synergie. Si vous chantez une hauteur et que je chante 
une hauteur, chaque hauteur a son propre ensemble d’har-
moniques. On parle d’harmonies « agréables » lorsqu’il y a des 
similitudes dans ces fréquences harmoniques. Certaines dia-
toniques ou harmoniques sont amplifiées dans ce que nous 
appelons l’accord. En outre, d’autres parties des instruments 
vibrent de manière sympathique en raison des hauteurs fon-
damentales ou des harmoniques qui se produisent dans l’air.

Il y a là un parallèle avec les relations humaines. Des per-
sonnes différentes et des actions différentes peuvent être 
non seulement complémentaires et unificatrices—mais ces 
compléments deviennent bien plus puissants que chaque 
partie prise isolément. 1 Corinthiens 12 couvre ce concept 
en décrivant la variété des parties et des fonctions qui 
composent le Corps du Christ.

UN AUTRE « UN »
On peut faire beaucoup de choses avec une main—mais 
beaucoup plus avec deux. La liste ne fait pas que doubler, 
car les deux mains permettent de faire des choses qui 
n’étaient même pas possibles auparavant.

Cet exemple illustre la plus puissante des synergies 
humaines : le mariage. Une unité matrimoniale n’est pas 
simplement la somme de deux personnes : c’est une entité 
complètement nouvelle !

Cela est évident dans les premiers chapitres de la Bible. 
Genèse 1 : 27-31 montre comment Dieu a créé les hommes 
et les femmes. Au verset 28, il leur a donné des mathéma-
tiques : « ... Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre 
et l’assujettissez ; dominez sur… tout animal qui se meut 
sur la terre ». En multipliant et en remplissant la terre, ils 
seraient en mesure d’en garder le contrôle. Au verset 31, 
Dieu dit que « cela était très bon », parlant de la création de 
l’humanité et de ses deux sexes.

Le chapitre 2 décrit la création de la femme. Dieu dit qu’il 
« n’est pas bon » pour l’homme d’être seul, Il a donc créé 
« une aide semblable à lui » (verset 18).

Dieu a donc créé deux personnes à partir d’une seule 
(versets 21-22). Adam a déclaré au verset 24 que ces deux 
personnes « deviendront une seule chair », soit 1 + 1 = 1. 
Mais maintenant, ils étaient capables de se multiplier ! 
Lorsqu’ils se sont reproduits pour la première fois, nous 
avons eu ce calcul : 1 + 1 = 3.

Une unité matrimoniale 
n’est pas seulement la somme 
de deux personnes : c’est 
une entité complètement 
nouvelle.
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Le Christ cite Adam dans Matthieu 19 : 4-5, puis ajoute : 
« Ainsi ils ne sont plus deux, mais ils sont une seule chair. 
Que l’homme donc ne sépare pas ce que Dieu a joint » 
(verset 6). Le mot grec pour « a joint » signifie ici mis sous 
le joug. Comme les chevaux dont nous avons parlé plus tôt, 
lorsque Dieu « met sous le joug » deux personnes, ce n’est 
pas deux fois plus de puissance. C’est beaucoup plus. En 
fait, c’est plutôt une main contre deux : d’innombrables et 
nouvelles possibilités existent !

MIEUX QU’UN SEUL
Cela ne veut pas dire que tout le monde doit être marié pour 
réussir dans la vie. Mais on ne peut certainement pas être 
seul. Paul n’était pas seul. Là encore, le mot « synergie » 
utilisé pour décrire ses coouvriers est souvent traduit par 
compagnons d’aide. Ils étaient une aide, et Paul savait qu’il 
en avait besoin et que Dieu la lui apportait.

« Deux valent mieux qu’un », commence l’Ecclésiaste 4 : 9. 
Salomon en donne plusieurs raisons, dont la première est 
la suivante : « parce qu’ils retirent un bon salaire de leur tra-
vail ». Une telle synergie est bénéfique sur le plan financier !

Le verset 10 continue : « Car, s’ils tombent, l’un relève son 
compagnon ; mais malheur à celui qui est seul et qui tombe, 
sans avoir un second pour le relever ! ». Il peut s’agir de 
tomber dans les affres de l’émotion. Quel bonheur d’avoir 
quelqu’un qui vous aide à vous relever ! Nous avons besoin 
de ce genre de compagnie.

«  De même, si deux couchent ensemble, ils auront 
chaud ; mais celui qui est seul, comment aura-t-il chaud ? » 
(verset 11). Cet exemple de synergie peut être pris au sens 
propre, dans les deux cas (par exemple dans un mariage) 
ou au sens figuré. Vous pouvez combiner votre chaleur, ou 
votre zèle, pour l’Œuvre avec le zèle d’un(e) autre et créer 
une synergie sous forme de chaleur spirituelle.

Dans son livre Seven Habits of Highly Effective Teens [Sept 
habitudes d’adolescents très efficaces], Sean Covey décrit la 
synergie entre deux personnes comme dépassant la simple 
coopération. La coopération, écrit-il, c’est 1 + 1 = 2. La syner-
gie, c’est 1 + 1 = 3 ou plus. En revanche, dit-il, le compromis 
(un concept auquel on se réfère souvent lorsqu’il s’agit de 
deux personnes travaillant ensemble) est plus proche de 
1 + 1 = 1,5, où chacun doit renoncer à quelque chose, de sorte 
que le résultat total est moindre que la somme de ses parties.

Le verset 12 ajoute : « Et si quelqu’un est plus fort qu’un seul, 
les deux peuvent lui résister ; et la corde à trois fils ne se 
rompt pas facilement ». En ce qui concerne le mariage, Dieu 
est la troisième partie de cette « corde à trois fils ». Il a uni les 
deux dans le mariage et les a créés l’un pour aider l’autre.

LES COLONNES DE LA TERRE
Prenons cet exemple pratique de synergie dans la construc-
tion. S. Covey le décrit sous la forme de poutres en bois : 
« Si une poutre de 2 x 4 peut supporter 275 kilos, alors deux 
poutres de 2 x 4 devraient pouvoir supporter 550 kilos. 
N’est-ce pas ? En réalité, deux poutres de 2 x 4 peuvent 

supporter 825 kilos. Si vous les clouez ensemble, deux de 
2 x 4 peuvent alors supporter 2,2 tonnes. Et trois de 2 x 4 
clouées ensemble peuvent supporter 3,85 tonnes ».

Comparez cela à ce que la prophétesse Anne a proclamé 
au sujet de Dieu : « De la poussière il retire le pauvre, du 
fumier il relève l’indigent, pour les faire asseoir avec les 
grands. Et il leur donne en partage un trône de gloire ; car à 
l’Éternel sont les colonnes de la terre, et c’est sur elles qu’il a 
posé le monde » (1 Samuel 2 : 8).

Dieu nous place parmi les rois et nous offre un avenir royal. 
Il décrit spécifiquement ceux qui tiennent bon à l’époque 
laodicéenne comme des colonnes (Apocalypse 3 : 11-12).

L’image de la colonne est celle de la singularité. Avec Dieu, 
nous ne sommes jamais « seuls » spirituellement, mais nous 
devons être capables de porter nous-mêmes un certain 
poids. Nous devons être capables de nous tenir seuls et de 
travailler à notre propre salut. C’est une synergie que nous 
créons avec Dieu. Mais si nous le faisons, nous contribuons 
à la plus grande synergie au sein de Son Église et nous 
maximisons notre potentiel pour l’avenir.

Quel que soit le poids que chaque colonne peut supporter 
seule, un ensemble de colonnes peut supporter un poids 
bien plus important que la simple somme de toutes les 
colonnes !

Bien sûr, il y a d’autres facteurs dans la physique du poids 
des colonnes, tels que leur composition et leur assise. De 
même, notre caractère spirituel et notre assise détermine-
ront le poids que Dieu peut mettre sur nous, aujourd’hui, et 
à l’avenir.

Mais nous pouvons porter encore plus de choses à côté 
d’autres colonnes. Dans tout édifice, on ne voit jamais de 
colonnes serrées les unes contre les autres. Leur espace-
ment augmente leur force cumulée (et évidemment, si les 
colonnes sont trop éloignées les unes des autres, il y a un 
point où la synergie est annulée). Un architecte vous dira 
que plusieurs colonnes en formation circulaire créent la 
structure la plus solide possible. Nous aussi, nous devons 
être capables de supporter un certain poids, même si nous 
avons une certaine « distance » (mais pas trop) entre nous 
et les autres. Mais comme ces colonnes en formation circu-
laire, nous pouvons être liés dans nos connexions et être 
d’un plus grand soutien pour Dieu.

Dieu veut des chrétiens qui sont des colonnes—qui 
travaillent avec Lui pour les rendre plus forts et soutenir 
Ses Œuvre, congrégations et ministère. Il veut des colonnes 
qui emploient des œuvres pour augmenter de façon expo-
nentielle la foi du Christ en eux. Il veut des colonnes qui 
augmentent de façon exponentielle leur efficacité en aidant 
à « aiguiser le fer des autres ».

Dieu veut le meilleur de chacun d’entre nous, mais Il veut 
aussi tirer le meilleur parti de nos interactions mutuelles—
afin que nous puissions être exponentiellement plus puis-
sants que nous ne pourrions jamais l’être par nous-mêmes 
et faire avancer cette grande Œuvre et ce plan de Dieu 
Tout-puissant !�
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L a mission confiée à l’Église sous la direction de 
Herbert  W.  Armstrong, c’était de prêcher l’Évan-
gile dans le monde entier (Matthieu  24  :  14). La 

mission confiée à l’Église, aujourd’hui, sous l’autorité 
de Gerald  Flurry, c’est de «  prophétiser de nouveau  » 
(Apocalypse 10 : 11). Dans les deux cas, l’homme de Dieu doit 
proclamer un message au monde. Mais comment le simple 
membre peut-il contribuer à l’accomplissement de cette 
mission ? Nous soutenons l’œuvre de l’Église par nos prières 
et nos sacrifices financiers. Mais est-ce tout ?

« Sans ce grand corps de membres laïcs, l’apôtre ne pourrait 
rien faire ! », a écrit M. Armstrong, dans Le mystère des siècles. 
« L’auteur de cet ouvrage, l’apôtre du Christ, peut dire catégo-
riquement que les apôtres, les évangélistes, les pasteurs et les 
anciens n’auraient jamais pu accomplir l’Œuvre divine sans le 
soutien loyal et les encouragements continus des membres ».

Il existe un moyen de renforcer notre « soutien loyal 
et notre encouragement continu » à l’apôtre du Christ, 
aujourd’hui. Bien que simple, c’est un aspect de la vie 
chrétienne qu’il est facile de négliger.

Jésus-Christ a dit ce que nous devons faire dans Luc 21 : 
« Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la 
force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront, et de 
paraître debout devant le Fils de l’homme » (verset 36).

L’accomplissement de ce commandement comprend 
l’observation des événements mondiaux—en prêtant 
attention aux tendances prophétiques significatives. Le 
mot traduit par « veillez » signifie littéralement « être sans 
sommeil » (Strong’s Concordance). En d’autres termes, Dieu 
nous ordonne de rester éveillés et d’être attentifs aux signes 
de la Seconde venue du Christ.

L’Église de Dieu consacre beaucoup de temps et d’argent 
à la réalisation de cet objectif : l’émission télévisée La clé de 

David, la revue La trompette de Philadelphie, le site laTrom-
pette.fr., laTrompette en bref, La Trompette quotidienne, 
l’Heure de la Trompette et d’autres ressources. M. Flurry 
investit beaucoup d’efforts personnels dans la production de 
contenu pour l’Église. Il en est de même pour le ministère 
sous son autorité, habituellement avec des documents basés 
sur ses écrits et ceux de M. Armstrong. Ainsi, ceux que Dieu 
appelle disposent d’énormes ressources pour les aider à obéir 
à Luc 21 : 36. La question est de savoir si nous en profitons.

Il est vrai qu’il est difficile de se tenir au courant de tous 
les documents produits par l’Église. Je travaille à la rédac-
tion et il m’est toujours difficile de me tenir au courant.

Mais nous sommes tenus de nous tenir au courant—en 
particulier des documents émanant de l’apôtre de Dieu—car 
cela est essentiel pour nous aider à grandir dans la grâce et la 
connaissance (2 Pierre 3 : 18). En plus d’être bénéfique pour 
nous sur le plan spirituel, nous soutenons l’apôtre de Dieu en 
nous tenant au courant de ce qu’il enseigne.

« NE PROPHÉTISEZ PAS »
Voici une autre prophétie pertinente : « J’ai suscité parmi 
vos fils des prophètes, et parmi vos jeunes hommes des 
nazaréens. N’en est-il pas ainsi, enfants d’Israël ? dit l’Éter-
nel... Et vous avez fait boire du vin aux nazaréens ! Et aux 
prophètes vous avez donné cet ordre : Ne prophétisez pas ! » 
(Amos 2 : 11-12). Il s’agit d’une prophétie de l’Église de Dieu, 
du temps de la fin, qui s’égare. L’un des principaux problèmes 
de cette Église, c’était que les dirigeants rejetaient le message 
prophétique que l’Église avait autrefois et y ont mis fin.

M. Flurry écrit, dans Le message de Malachie à l’Église 
de Dieu aujourd’hui, au chapitre intitulé « Ne prophétisez 
pas » : « Ils [les gens d’Amos 2] “ontˮ aussi l’esprit de la pro-
phétie parce que M. Armstrong le leur a donné. Mais ils ne 
prêchent pas selon l’Esprit de la prophétie ! Ils l’ont tout 

Réfléchissez à votre  
approche de la prophétie.
Par Mihailo Zekic

Une façon  
de soutenir  
l’apôtre  
de Dieu
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simplement ! Les Laodicéens continuent de dire “ne prophé-
tisez pasˮ ou “ne prophétisez pas comme nous l’avons fait par 
le passéˮ (Amos 2 : 11-12). Ils doivent dire “ne prophétisez pasˮ, 
parce que [l’Église universelle de Dieu] avait un message 
prophétique très puissant quand M. Armstrong vivait ! 
L’attitude de “ne prophétisez pasˮ est un changement très 
important dans l’enseignement de l’eud ! Dieu considère 
ce changement prodigieux de l’eud comme un péché 
majeur ! »

Comme l’écrit M. Flurry, dans Le message de Malachie, 
ce que décrit Amos 2, c’est une prise de contrôle satanique 
de l’Église de Dieu du haut vers le bas. Cette prophétie a un 
accomplissement spécifique et pointe vers un événement 
précis et coordonné. Mais cela ne veut pas dire qu’elle n’est 
pas pertinente aujourd’hui.

C’est par M. Flurry que Dieu nous parle. C’est par Son 
apôtre que Dieu nous montre ce qui est important dans le 
monde. L’oubli, ou pire, l’apathie, à l’égard de la littérature 
de M. Flurry peut indiquer que l’on glisse dans une attitude 
de « ne prophétisez pas ». Nous voulons éviter ce piège et 
cultiver l’urgence spirituelle qui découle de l’observation et 
de l’appréciation des prophéties de Dieu.

Apocalypse 10 : 11 nous donne pour mission de « prophé-
tiser de nouveau devant beaucoup de peuples, de nations, de 
langues et de rois ». Remarquez ce qui suit immédiatement 
cette mission : « On me [le dirigeant de Dieu, du temps de la 

fin] donna un roseau semblable à une verge, en disant : Lève-
toi, et mesure le temple de Dieu, l’autel, et ceux qui y adorent. 
Mais le parvis extérieur du temple, laisse-le en dehors, et 
ne le mesure pas ; car il a été donné aux nations, et elles 
fouleront aux pieds la ville sainte pendant quarante-deux 
mois » (Apocalypse 11 : 1-2).

Ces versets montrent que l’Église de Dieu est mesurée. 
L’apôtre de Dieu est celui qui mesure, et cette mesure vient 
juste après l’ordre de Dieu de « prophétiser de nouveau ». 
Dans quelle mesure sommes-nous à la hauteur ? Notre 
mesure correspond-elle à ce que Dieu recherche ?

Le verset 2 montre que Dieu rejette ceux qui refusent d’être 
mesurés. M. Flurry écrit dans sa brochure Prophétiser de nou-
veau : « En 1984, M. Armstrong disait au sujet des ministres 
de l’eud : Je souhaite pouvoir faire comprendre à nos ministres 
qu’ils doivent parler de ces prophéties ! Ces prophéties doivent 
être expliquées et proclamées à notre peuple ! Ses paroles 
m’ont troublé. J’ai été plus déterminé à prophétiser comme 
Dieu l’a ordonné. Mais les Laodicéens n’ont pas voulu pro-
phétiser... Et voyez ce qui est arrivé : une catastrophe dans 
l’Église sur une énorme échelle ! Après la mort de M. Arms-
trong, ils ont presque complètement arrêté de parler des 
prophéties ! Ces ministres et ces gens qui ne voulaient pas 
prophétiser comme ils l’auraient dû, en 1984, sont mourants 
aujourd’hui ! Nous devons laisser leur mauvais exemple nous 
motiver pour éviter leur péché mortel ».

L’émission télévisée hebdomadaire du rédacteur 
en chef de la Trompette, Gerald Flurry
laTrompette.fr/videos

Mises à jour régulières des nouvelles et alertes  
de notre site Web dans votre boîte de réception
laTrompette.fr/campaigns

Nouvelles et analyses mises  
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L ’une des nombreuses raisons de la première venue 
de Jésus-Christ, c’était d’établir Son Église. Dans le 

Nouveau Testament, le mot grec pour Église est ekklēsia, ce qui 
signifie les appelés. Pourquoi Dieu appellerait-Il un petit nombre 
de personnes dans Son Église aujourd’hui ? Quel est le but de 
l’Église de Dieu ?

Lisez Matthieu 24 : 14, et expliquez :
	ɖ Dans ce sermon, Jésus-Christ prophétise les événements qui 

se produiront juste avant Son retour.
	ɖ Depuis l’Église du premier siècle, l’Évangile—la bonne nou-

velle du royaume de Dieu à venir—n’a pas été prêché pendant 
1 900 ans, jusqu’à ce que Dieu commence à le proclamer à 
nouveau par l’intermédiaire de Herbert W. Armstrong.

	ɖ La prédication de l’Évangile est la principale responsabilité de 
l’Église. C’est ce que nous appelons la première mission.

	ɖ M. Armstrong a accompli cette tâche. C’est un signe 
imminent du retour du Christ (verset 3).

Lisez Apocalypse 10 : 11, et expliquez :
	ɖ Après la mort de M. Armstrong, l’Œuvre de Dieu a été pour-

suivie par un reste fidèle—l’Église de Philadelphie de Dieu.
	ɖ  Dieu a révélé que la mission de l’EPD, c’est de prophétiser de 

nouveau—de prêcher l’Évangile dans le monde entier comme 
M. Armstrong l’a fait.

	ɖ  Cependant, nous sommes maintenant plus proches de 
l’époque du retour du Christ. Cela signifie que le monde 

est devenu encore pire, et que des temps horribles nous 
attendent. La grande Détresse et le jour du Seigneur—la 
Troisième Guerre mondiale—sont à venir. Le message 
d’aujourd’hui se concentre donc sur un avertissement fort, 
ainsi que sur l’espérance du monde à venir.

Lisez Jean 21 : 15-16, et expliquez :
	ɖ L’Église a également une autre responsabilité. C’est ce que 

nous appelons la deuxième mission.
	ɖ  Cette tâche consiste à nourrir le troupeau. Le Christ nous 

compare à des brebis, voire à des agneaux. Ces animaux ont 
besoin de soins. Ils ont besoin d’être nourris. Ils ont besoin de 
bergers—le ministère, aujourd’hui.

	ɖ  L’Église est également comparée à une mère (Galates 4 : 26). 
Tout comme une mère nourrit ses enfants, l’Église prend soin 
des membres.

Lisez Éphésiens 4 : 11-16, et expliquez :
	ɖ  Les enfants grandissent et les membres de l’Église doivent 

grandir aussi.
	ɖ  L’une des principales façons de grandir, c’est de soutenir 

l’Œuvre, principalement en réalisant la première mission.
	ɖ  Faire l’Œuvre, aujourd’hui, nous aide à :

•	 Devenir l’Épouse préparée du Christ
•	 Être organisés et prêts à régner lors du retour du Christ
•	 Devenir cosauveur avec Jésus-Christ
•	 Être prêts à enseigner à toute l’humanité.� Steve Hercus

Quel est le but de l’Église de Dieu ?
ÉTUDE FAMILIALE

L’Église laodicéenne de Dieu nous montre ce qui se passe 
lorsque les gens adoptent une attitude de « ne prophétisez 
pas » : ils meurent spirituellement. Fermer les yeux sur la 
prophétie, c’était l’un des nombreux pièges dans lesquels 
les Laodicéens sont tombés. Le manque de ce nutriment 
spirituel essentiel nuit considérablement à leur santé spi-
rituelle—et s’ils ne s’en repentent pas, il pourrait leur être 
spirituellement fatal.

Comment éviter ce « péché mortel », comme l’a appelé 
M. Flurry ? Il est facile de tomber dans le piège d’une attitude 
de « ne prophétisez pas ». Heureusement, il est également 
facile de s’en sortir.

LA SOLUTION
Dieu nous donne la solution dans Jérémie 31 : 22 : « Jusques 
à quand seras-tu errante, fille égarée [en parlant de l’Église 
pécheresse de Dieu] ? Car l’Éternel crée une chose nouvelle 
sur la terre : la femme recherchera l’homme ».

« L’Église tourne autour d’un homme—l’homme du 
Christ », lit-on dans Jérémie et la plus grande vision de la 
Bible. « Vous pouvez, et devez, vous le prouver à vous-même. »

La solution à l’attitude de « ne prophétisez pas », c’est de 
tourner autour de ce que Dieu inspire à son apôtre de parler. 
Cela signifie prendre le temps de lire sa « Lettre de l’éditeur » 
dans La trompette. Cela implique de lire ses articles dans La 
vision royale. C’est suivre ses épisodes hebdomadaires de La 
clé de David. Fondamentalement, cela signifie s’assurer que 
nous gardons les documents de M. Flurry comme faisant 
partie de notre étude biblique régulière.

« Là où il n’y a pas de vision, le peuple périt [selon la 
King James] », écrit Salomon dans Proverbes 29 : 18, « mais 
celui qui observe la loi est heureux ». Le mot « vision » est 
traduit par la Strong’s comme « un rêve, une révélation ou un 
oracle »—en d’autres termes, une prophétie. Là où il n’y a pas 
de prophétie, les gens périssent. Mais l’inverse est également 
vrai. Là où il y a de la prophétie, les gens vivent !

Dieu veut que nous vivions cette vie spirituellement abon-
dante (Jean 10 : 10). Et Il veut que nous ayons une attitude de 
« prophétise de nouveau » pour soutenir et appuyer notre 
pasteur général dans la mission qu’Il lui a confiée. Ce faisant, 
nous pouvons nous édifier et édifier l’Église—et contribuer 
à achever l’Œuvre que Dieu nous a confiée.�

28  Vision Royale
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D a n s  l a  D é c l a r a t i o n  d ’ i n d é p e n d a n c e , 
Thomas  Jefferson a écrit  : «  Les gouvernements 
sont institués parmi les hommes et tirent leurs 

justes pouvoirs du consentement des gouvernés  ». Le 
processus électoral—le vote—est devenu le moyen par 
lequel le peuple a donné ce consentement. Ce fondement de 
la démocratie a toujours été solide aux États-Unis.

Dans Romains 13, il nous est ordonné d’être soumis « aux 
autorités supérieures », ce qui inclut ceux qui ont été légale-
ment élus (mais pas lorsqu’ils sont en désaccord avec l’obéis-
sance à Dieu). Pourquoi ? Parce qu’il est dit : « car il n’y a 
point d’autorité qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui 
existent ont été instituées de Dieu » (verset 1).

La fondation de l’Amérique s’est appuyée sur une grande 
compréhension biblique qui a beaucoup contribué à son 
succès. Pourtant, aussi formidable qu’ait été l’expérience 
américaine, elle reste intrinsèquement imparfaite, car 
elle n’est pas de Dieu, mais de l’homme. Les élections 
promeuvent régulièrement des menteurs aux postes de 
direction les plus importants. Des présidents radicaux 
peuvent nommer des radicaux à des postes critiques de 
juges, d’officiers de renseignement et de fonctionnaires. Les 
dernières décennies ont même affaibli la représentation 
démocratique aux États-Unis avec la montée en puissance 
de bureaucrates non élus. Personne ne les a élus  ; ils 
contournent souvent les procédures constitutionnelles, 

et se moquent de savoir que des millions de personnes ne 
sont pas d’accord avec eux. Ils sont simplement convaincus 
d’avoir raison et doivent faire tout ce qui est en leur pouvoir 
pour que la réalité corresponde à leur vision du monde.

Dieu permet à des dirigeants corrompus d’accéder au 
pouvoir parce qu’Il a un plan d’ensemble. « [L]e  domine sur 
le règne des hommes […] il le donne à qui il lui plaît, et […] il 
y élève le plus vil des hommes » (Daniel 4 : 17).

Dieu a également un plan pour ceux qui régneront dans le 
Royaume à venir. Il les appelle Ses « élus » (Colossiens 3 : 12). 
Mais leur processus d’élection est radicalement différent de 
celui de ce monde.

SANCTIFIÉS, PRÉSERVÉS ET APPELÉS
Le mot « élu » est utilisé 17 fois dans la Bible. Quatorze 
d’entre elles font référence au peuple de Dieu choisi dans 
cette première phase de Son plan de salut.

Dans le monde, les électeurs inscrits élisent les dirigeants 
qu’ils ont choisis. Mais avant cela, les candidats eux-mêmes 
décident de se présenter. Ils décident qu’ils sont dignes et 
aptes à être élus. Ils s’efforcent de convaincre les électeurs 
de leurs qualifications uniques.

Dans l’Église de Dieu, c’est presque le contraire. Jésus-
Christ nous dit : « Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a 
envoyé ne l’attire... » (Jean 6 : 44). Pour Ses élus, c’est Dieu 
qui initie le processus.

Dieu « élit » Ses dirigeants par le biais d’un processus 
minutieux très différent des élections dans ce monde.
Par Rufaro Manyepa

Qui  
remplacera  
nos dirigeants  
élus ?

Shotgun Spratling via wikimedia commons/CC BY-SA 2.0
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Et ce processus commence bien avant que Dieu ne nous 
attire. Jude 1 l’explique en parlant du peuple de Dieu « sanc-
tifié par Dieu le Père, préservé en Jésus-Christ et appelé ». 
« Ce verset nous enseigne le procédé de sélection méticu-
leux de Dieu », écrit Gerald Flurry dans la brochure Jude. 
« Avant tout, une personne est sanctifiée, ou mise à part, par 
le Père, ensuite cette personne est préservée par le Christ, 
puis invitée dans la famille de Dieu ! Si Dieu le Père nous 
met à part, certainement le Christ devrait ensuite nous 
préserver, ou Satan nous détruirait spirituellement ! Ainsi, 
avant que Dieu vous invite, vous aviez une histoire 
avec Dieu... Nous étions sous le regard scrutateur du Père, 
probablement durant des années, avant que nous ne soyons 
invités. Durant cette période de temps, le Christ devait nous 
préserver et nous protéger de Satan. Ensuite, quand, et si 
nous sommes prêts, le Père nous invite dans Sa famille ! 
Dieu doit même nous préparer pour l’invitation. »

Prenons l’exemple de Abram. Il ne cherchait pas Dieu. Il 
vivait dans un monde en rébellion contre Dieu. Mais Dieu le 
surveillait de près. Il l’avait mis à part et le protégeait. Fina-
lement, Dieu a invité Abram (Genèse 12 : 1-2). « Dieu l’appela 
dans un dessein bien précis », a écrit M. Armstrong dans Le 
mystère des siècles. « Ce dessein ne consistait pas à “sauverˮ 
Abram, ou à lui “donner le paradisˮ. Dieu l’appelait parce qu’Il 
avait décelé chez lui des dispositions à l’obéissance, et des qua-
lités de chef. Il l’appela et le forma en vue de lui faire remplir 
une mission très spéciale, et, en fin de compte, pour hériter 
d’un poste élevé dans le royaume de Dieu—le monde à venir. »

Abram n’a pas fait campagne. Il n’a pas fait de discours 
pour inciter les gens à voter pour lui. Pendant 75 ans, il a 
simplement fait de son mieux au travail et auprès de sa 
famille, de ses amis, de ses serviteurs et d’autres personnes. 
Il a fait preuve de qualités qui ont montré à Dieu sa grande 
potentialité. Dieu l’a donc invité parce qu’Il savait qu’il avait 
de grandes chances de réussir.

Mais l’invitation n’était pas l’élection—c’était simplement 
une étape pour déterminer s’il se qualifiait pour l’élection. 
Abram ne pouvait, tout simplement pas, décider qu’il était 
digne d’être élu. Il ne pouvait même pas décider d’être invité 
à faire partie des prémices. C’est Dieu qui a pris l’initiative.

Dieu l’a éprouvé et testé, lui a enseigné la foi et l’obéissance. 
Et Abram est devenu Abraham, le père des fidèles.

Dieu ne nous donne pas le pouvoir avant que nous soyons 
qualifiés pour le poste qu’Il a en tête pour nous. « Les plus 
capables, les plus intègres et les plus qualifiés recevront 
des postes de responsabilités et de pouvoir », a poursuivi 
M. Armstrong.

Le processus d’élection de Dieu ne commence donc 
qu’avec l’invitation, car nous devons encore grandir et 
vaincre. Nous devons nous convertir. Et pour cela, nous 
avons besoin du Saint-Esprit.

JUSTIFIÉS
Romains 8 : 30 dit que ceux que Dieu a prédestinés, il les 
a appelés—« et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ». 

Justifié est un mot important. Le Thayer’s Lexicon dit qu’il 
signifie « déclarer, prononcer, quelqu’un comme étant juste, 
droit ». Il s’agit de la déclaration de Dieu concernant la per-
sonne qu’Il a sanctifiée, préservée et appelée à être juste. Il 
le fait lors de notre baptême.

Pour être baptisés, nous devons confesser nos péchés et 
nous reconnaître coupables du sang de Jésus-Christ. Notre 
entrée dans l’eau signifie la mort du vieil homme, ainsi 
que des péchés qui ont entraîné la peine de mort. À ce 
moment-là, nous sommes « gratuitement justifiés par sa 
grâce, par le moyen de la rédemption qui est en Jésus Christ » 
(Romains 3 : 24). Dieu nous pardonne et nous sommes 
libérés de nos péchés passés : Dieu nous déclare justes !

Mais il ne s’agit pas d’une condition permanente. La jus-
tification est « pour la rémission des péchés passés [selon 
la King James] », et non pour les péchés futurs (verset 25). 
Dieu pardonne nos offenses passées afin que nous puis-
sions maintenant obéir à la loi. Lorsque nous péchons de 
nouveau, nous retombons sous le coup de la loi et devons de 
nouveau être lavés et purifiés.

Pour obéir véritablement à Dieu, il faut la puissance de l’Es-
prit saint de Dieu. Nous devons demander à Dieu de renouve-
ler l’homme intérieur et de réapprovisionner l’Esprit en nous 
(2 Corinthiens 4 : 16). Nous devons nous rapprocher de Lui par 
la prière quotidienne et l’étude de la Bible pour avoir la puis-
sance spirituelle et être protégés de l’influence malveillante 
de Satan. Nous ne pouvons pas le faire par nous-mêmes.

Nous ne pouvons pas gagner notre élection. C’est 
impossible. Mais avec la puissance du Saint-Esprit et le 
Christ vivant en nous, nous pouvons assurer notre élec-
tion (2 Pierre 1 : 10) et devenir « les plus capables, les plus 
intègres et les plus qualifiés ».

GLORIFIÉS
En 2022, la Grande-Bretagne a connu trois Premiers 
ministres. L’un d’entre eux n’a duré que 44 jours. Au début de 
leur mandat, ils ont tous vanté leurs qualifications. Ils étaient 
convaincus d’être la bonne personne pour le poste. Leurs col-
lègues politiciens et une grande partie de l’opinion publique le 
pensaient aussi. Mais le chaos s’est installé et l’actuel Premier 
ministre pourrait être à deux doigts d’être limogé.

De nombreux dirigeants de ce monde ont été élus. 
Quelques-uns sont nés pour occuper leur poste. Pourtant, 
tous sont en fin de compte mal adaptés pour gouverner. La 
colère, la violence, l’immoralité, les sans-abri, la faim, la pau-
vreté, la dépression et la confusion frappent les nations. Le 
monde est à quelques instants d’une catastrophe nucléaire ! 
C’est le résultat de la mauvaise gestion des hommes. Ce 
monde ne connaît pas le chemin de la paix et du bonheur. 
Cette voie va à l’encontre de notre nature. Et pour apprendre 
cette voie, l’humanité a besoin d’être enseignée.

C’est pourquoi Dieu a un plan. Depuis 6 000 ans, Il pré-
pare un petit nombre de personnes. Si vous êtes membre de 
la véritable Église de Dieu, Il a examiné de près et reconnu 
en vous « des dispositions à l’obéissance, et des qualités 
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de chef ». Il vous a mis à part, vous a protégé du dieu de ce 
monde et vous a invité dans Sa famille. Il vous a conduit à 
la repentance. Il vous a donné son Saint-Esprit, la puis-
sance par laquelle vous pouvez vaincre Satan et grandir en 
caractère pour enseigner, diriger et gouverner.

« Ce caractère juste ne se crée pas instantanément », a 
écrit M. Armstrong dans Une éducation sexuelle enfin complète 
[non disponible en français]. « Il se développe par l’expérience, 
et l’expérience demande du temps. Le caractère divin juste 
doit être développé sur une période de plusieurs années ».

Ce caractère, édifié par le Saint-Esprit de Dieu chez un 
individu qui se soumet volontairement à Lui et Lui obéit, se 
développe dans les petits moments. Il se développe lorsque 
nous devons choisir entre notre travail et le Sabbat, lorsque 
nous devons choisir d’avoir une conversation inconfortable 
avec notre patron sur notre absence à une fête de Noël, 
lorsque nous devons ravaler notre fierté et admettre à notre 
conjoint que nous avions tort.

Le caractère est essentiel. Et les élus de Dieu—les per-
sonnes qu’Il a sanctifiées, préservées, invitées et justifiées—
le possèdent et continuent à grandir dans ce domaine. C’est 
pourquoi le Christ dit qu’il est impossible qu’ils soient 
séduits (Matthieu 24 : 24). C’est pourquoi l’apôtre Paul 
demande qui peut porter une accusation contre les élus de 
Dieu, alors que c’est Lui qui nous justifie (Romains 8 : 33). 
Et c’est pourquoi les élus sont ceux à qui Dieu confiera la 
domination de la Terre et finalement de tout l’univers.

Les élus de Dieu sont ceux qui L’aiment, qui ont fait l’objet 
d’un examen approfondi et qui ont grandi en caractère au 
milieu de pressions, de difficultés et d’épreuves croissantes. 
Ils vont être « semblables à l’image de son Fils, afin que son 
Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. Et ceux qu’il 
a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, 
il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi 
glorifiés » (versets 29-30).

Tel est l’avenir qui attend les élus de Dieu : la gloire éter-
nelle en tant que fils nés de l’esprit, régnant sur l’univers 
aux côtés de Jésus-Christ.

La conduite du peuple de Dieu doit refléter notre statut 
d’élu de Dieu. « C’est pourquoi, comme élus de Dieu, saints 
et bien-aimés, revêtez-vous de miséricorde remplie de 
tendresse, de bonté, d’humilité, de douceur, de longani-
mité ; supportez-vous les uns les autres, et pardonnez-vous 
mutuellement, si quelqu’un a quelque chose contre un 
autre ; comme le Christ vous a pardonné, vous devez faire de 
même vous aussi. Mais par-dessus tout cela, mettez l’amour, 
qui est le lien de la perfection » (Colossiens 3  : 12-14  ; 
Nouvelle version de la King James).

Les élus officiels de ce monde n’ont pas l’amour de Dieu. 
Comme la majorité de l’humanité, ils ont besoin d’apprendre 
la miséricorde, la bonté, l’humilité et la façon de donner de 
Dieu par les seules personnes qui connaissent cette façon de 
faire. Ce monde a besoin que nous nous qualifiions, que nous 
assurions notre élection. Il a besoin des prémices. Il a besoin 
de nouveaux dirigeants. Il a besoin des élus de Dieu.�

temps de la fin (versets 13-14). C’était une merveilleuse 
bénédiction ! L’Œuvre quotidienne avait été enlevée, mais le 
sanctuaire était purifié et une nouvelle Œuvre commençait.

Au verset 17, l’archange Gabriel dit : « Sois attentif, fils 
de l’homme, car la vision concerne un temps qui sera la 
fin ». Ce temps est arrivé. Les 1 150 jours se sont écoulés et 
le Saint-Empire romain s’élève.

Le verset 23 parle de l’ascension d’un roi impudent et artifi-
cieux. Il sera renforcé par le diable pour faire « d’incroyables 
ravages » (verset 24) et martyriser les Laodicéens de Dieu, 
dans la grande Détresse ! « À cause du succès de ses ruses… il 
fera périr beaucoup d’hommes qui vivaient paisiblement »—
détruisant par la tromperie ! (verset 25). Il ment et il tue ; 
c’est un menteur et un meurtrier, comme Satan (Jean 8 : 44).

Y a-t-il de l’espérance ? Je dirais que oui ! Lisez la fin 
de Daniel 8 : 25 : « [I]l s’élèvera contre le Chef des chefs ; 
mais il sera brisé, sans l’effort d’aucune main ». Quelle 
immense espérance ! Le Roi des rois est presque là ! En fait, 
nous avons déjà Son trône !

Le Christ nous prépare à nous asseoir sur ce trône. Nous 
devons apprendre ce qu’il faut faire et comment nous pré-
parer. Apocalypse 19 : 7 dit qu’aux noces de l’Agneau, « son 
épouse s’est préparée ». Nous devons être prêts ! Et c’est en 
apprenant à aimer le gouvernement de Dieu, aujourd’hui, 
que nous y parviendrons.

JUDE ET L’AMOUR DE DIEU
L’épître de Jude a été écrite vers l’an 68 ou 69, juste avant 
l’holocauste de l’an  70, qui était un type de la grande 
Détresse. Elle s’applique donc précisément à notre époque.

Le verset 18 prophétise qu’au « dernier temps il y aurait des 
moqueurs, marchant selon leurs convoitises impies ». Le mot 
grec traduit par « temps » signifie « mesure de moments ». 
Nous sommes dans la « dernière heure » (1 Jean 2 : 18 ; vsr) 
et avons moins d’une heure prophétique. Du point de vue de 
Dieu, nous mesurons des minutes et des moments, pas des 
heures. Mais ce mot peut aussi signifier « temps d’occasions », 
ce qui est également très approprié. En ce moment, il se 
passe beaucoup de choses dans l’Œuvre de Dieu, et les occa-
sions abondent dont Dieu désire que vous profitiez. Il vous 
utilisera de toutes les manières que vous Lui  permettrez !

Au verset 20, Jude écrit : « Pour vous, bien-aimés… » Jude 
avait une puissante fonction dans le gouvernement de Dieu, 
et il aimait ces gens, même si la plupart d’entre eux se 
détournaient de Dieu !

Il les a ensuite encouragés : « vous édifiant vous-mêmes sur 
votre très sainte foi, et priant par le Saint-Esprit » (verset 20). 
Quelle précieuse déclaration ! Nous devons prier par le 
Saint-Esprit et entrer dans le lieu très saint ! Je pense que 
nous le faisons, mais nous avons toujours besoin de le faire 
davantage pour nous édifier. Prier par le Saint-Esprit n’est pas 
seulement une prière—c’est une prière qui change votre vie !

« Maintenez-vous dans l’amour de Dieu... » (verset 21). 
N’est-ce pas beau ?

» GOUVERNEMENT SUITE DE LA PAGE 3
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« Reprenez les uns, ceux qui contestent [“Et pour cer-
tains, ayez de la compassion, faisant une différence” (selon 
la King James)] ; sauvez-en d’autres en les arrachant du 
feu... » (versets 22-23). Quelle différence nous pouvons 
faire dans cette Œuvre, en arrachant certains du feu de la 
grande Détresse, ou au feu de la géhenne—peut-être des 
deux ! Nous pouvons vraiment faire la différence avec cette 
puissance spirituelle en nous.

Les Laodicéens n’ont pas fait cela parce qu’ils n’aimaient 
pas le gouvernement. Mais la loi de Dieu est amour ! Le 
gouvernement est amour s’il applique la loi. Ce gouverne-
ment aime Dieu, aime l’Œuvre de Dieu et aime le peuple de 
Dieu. Vous n’avez jamais besoin de suivre quelqu’un qui ne 
suit pas le Christ, et vous ne le devriez pas ! Mais vous devez 
vous assurer de suivre le seul homme de Dieu qui est en 
train d’accomplir la tâche.

« Or, à celui qui peut vous préserver de toute chute et 
vous faire paraître devant sa gloire irrépréhensibles et dans 
l’allégresse » (verset 24). Si nous faisons ce qu’il faut, Jésus-
Christ nous préservera de toute chute. C’est une promesse ! 
Et si nous avons de la joie maintenant, lorsque Jésus-Christ 
viendra, nous serons dans l’allégresse ! Comment pour-
rait-il en être autrement une fois que nous partagerons le 
trône avec Lui ? Et ce n’est que dans quelques instants. Ce 
monde est sur le point de disparaître ; nous devons nous 
concentrer sur la civilisation de Dieu.

Jude 20-25 est l’un des plus beaux versets de la Bible. Ils 
présentent le gouvernement de Dieu et l’espérance de Dieu.

PÈRE POUR LA MAISON DE JUDA
Ésaïe 22 prophétise sur un homme, Éliakim—un type de ma 
fonction aujourd’hui. « Je mettrai sur son épaule la clé de la 
maison de David : quand il ouvrira, nul ne fermera ; quand il 
fermera, nul n’ouvrira. Je l’enfoncerai comme un clou dans 
un lieu sûr, et il sera un siège de gloire pour la maison de son 
père » (versets 22-23). Cet homme a reçu le gouvernement de 
Dieu, et il a aussi reçu un trône glorieux, le trône de David.

Au verset 21, Dieu dit : « Je le [Éliakim] revêtirai de ta 
tunique, je le ceindrai de ta ceinture, et je remettrai ton pou-
voir [“ton gouvernement” (selon la King James] entre ses 
mains ; il sera un père pour les habitants de Jérusalem [la 

Jérusalem céleste, les membres de l’Église] et pour 
la maison de Juda [une œuvre de Dieu 

dans l’État juif d’Israël] ». Le contexte 
montre que Dieu m’a confié la tunique, 
la ceinture et le gouvernement de 
Shebna—un type d’homme méchant 

qui a détruit l’eud (vous pouvez lire cela dans ma brochure 
gratuite, La vision du temps de la fin selon Ésaïe [disponible 
en anglais seulement].

Nos activités à Jérusalem se développent rapidement, en 
ce moment. Alors que j’écris ces lignes, nous nous préparons 
à envoyer une quinzaine de nos collaborateurs participer à 
des fouilles archéologiques cet été. Cette œuvre prépare 
directement la Seconde venue de Jésus-Christ ! Nous avons 
également été invités par les autorités israéliennes à accueil-
lir une autre exposition archéologique ici à Edmond, dans 
l’Oklahoma. Ce sont là de merveilleuses occasions, et tout 
cela est possible grâce au gouvernement par un seul homme, 
venant de Dieu, et à un merveilleux groupe de soutiens qui 
aiment ce gouvernement et aiment Dieu.

Malachie 2 : 1-8 parle de Lévi et de l’alliance que Dieu a 
conclue avec lui. Dieu a conclu une alliance avec un seul 
homme, et le peuple doit le comprendre et s’y rallier. Après 
tout, c’est l’alliance de Dieu ! Le verset 6 dit que M. Arms-
trong a tourné beaucoup de gens vers Dieu. Il les a arrachés 
au feu, pourrait-on dire.

Dieu dit, ensuite, des Laodicéens : « Et moi, je vous ren-
drai méprisables et vils aux yeux de tout le peuple, parce 
que vous n’avez pas gardé mes voies, et que vous avez égard 
à l’apparence des personnes quand vous interprétez la loi » 
(verset 9). Dieu, de manière certaine, est en train d’accom-
plir cette promesse. Ils n’ont pas gardé ou mis en œuvre la 
loi et le gouvernement de Dieu, et ils sont confrontés au 
mépris et à la honte.

Alors que tant de gens abandonnaient M. Armstrong, 
malgré toutes mes faiblesses, je n’ai jamais pensé à m’éloi-
gner du gouvernement de Dieu. C’est la vérité. Comment 
pourriez-vous vous détourner de cela si vous saviez que 
M.  Armstrong a restauré toutes choses, y compris le 
gouvernement de Dieu ?

« Voici, j’enverrai mon messager; il préparera le che-
min devant moi. Et soudain entrera dans son temple le 
Seigneur que vous cherchez ; et le messager de l’alliance 
que vous désirez, voici, il vient, dit l’Éternel des armées » 
(Malachie 3 : 1). Nous prenons plaisir à Jésus-Christ. Nous 
L’aimons et désirons être gouvernés par Lui ! Et parce que 
nous nous soumettons à Son gouvernement, nous allons 
partager avec Lui un avenir spectaculaire.

L’épouse de l’Agneau se sera « préparée ». Nous devons nous 
préparer ! Nous le faisons en étant dirigés par le gouverne-
ment de Dieu qui met en œuvre la loi de Dieu. C’est là que nous 
devons investir toute notre passion. Faites-le, et très bientôt 
nous recevrons la plus grande récompense imaginable !�

VOTRE SALUT EST EN JEU
Vous devez comprendre comment, et où, Dieu travaille aujourd’hui. Vous pouvez le savoir en étudiant 
 Le message de Malachie à l’Église de Dieu, aujourd’hui. Ce livre expose la tragédie qui s’est produite dans 
l’Église de Dieu après la mort de Herbert W. Armstrong. Il vous montrera où Jésus-Christ travaille, et qui 
continue l’œuvre du Élie du temps de la fin. Faites la demande de votre exemplaire gratuit et étudiez-le en 
vous aidant de la prière. Votre vie éternelle est en jeu.
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APERÇUS

Royauté
LA PREMIÈRE 
CÉRÉMONIE DE 
COURONNEMENT 
D’ÉCOSSE

Il y a environ 1 460 ans, 
un groupe fatigué de 

13 missionnaires a échoué 
sur la côte occidentale de 
l’Écosse dans un bateau 
d’osier recouvert de cuir. Leur 
chef était Columba Uí Néill, 
l’arrière-arrière-petit-fils 
du célèbre roi irlandais 
Niall des Neuf Otages. 
Columba était un important 
abbé chrétien d’Irlande 
qui voulait devenir un 
missionnaire évangéliste 
parmi les tribus païennes 
pictes du nord-est de l’Écosse. 
Cependant, il dut d’abord 
gagner les faveurs du roi de 
Dál Riata, un chef irlandais 
qui, à l’époque, régnait sur la 
côte ouest de l’Écosse.

Le roi Conall mac Com-
gaill accueillit Columba 
car les deux hommes 
avaient un lien de parenté 
éloigné. Le roi lui a donné 
l’île d’Iona afin qu’il puisse y 
construire une abbaye pour 
diffuser l’alphabétisation et 
former des missionnaires. 
Cependant, le projet de 
Columba de prêcher le 
christianisme aux Pictes a 

été gravement entravé par 
des querelles intestines 
au sein du royaume de 
Dál Riata. L’arrière-grand-
père du roi Conall, le 
roi Fergus Mór mac Eirc, 
avait apporté la célèbre 
pierre du destin de la colline 
de Tara à Dál Riata dans 
l’espoir d’unifier la côte ouest 
de l’Écosse sous sa direction. 
L’unité de Dál Riata s’est 
toutefois désintégrée après 
la mort du roi Fergus, et ses 
descendants se sont fait la 
guerre pour en prendre le 
contrôle.

Columba a fait de son 
mieux pour maintenir la paix 
à Dál Riata. Pourtant, à la 
mort du roi Conall, il semblait 
que le petit royaume puisse 
se déchirer. Columba prit 
alors sur lui d’intervenir dans 
la politique de Dál Riata. Tout 
d’abord, il déclara que le 
cousin du roi Conall, Áedán 
mac Gabráin, était le roi 
préféré de Dál Riata et fit 
déplacer la pierre du destin 
de la capitale de Dál Riata, 
Dunadd, à son abbaye sur l’île 
d’Iona. Columba et le prince 

Áedán convoquent ensuite 
les chefs de clan à Iona 
pour assister à une nouvelle 
cérémonie de couronnement 
tirée directement des pages 
de la Bible.

Inspiré par le couron-
nement du roi Salomon, 
Columba fit asseoir le prince 
Áedán sur la pierre du destin, 
lui imposa les mains, récita sa 
généalogie jusqu’aux hauts 
rois de Tara et le déclara roi. 
Aucun des divers parents du 
roi Áedán n’a contesté son 
autorité une fois qu’ils ont 
vu qu’il avait le soutien de 
Columba. Le roi Áedán put 
ainsi devenir l’un des rois les 
plus puissants de l’histoire 
de Dál Riata. Les différentes 
tribus d’Écosse furent 
tellement impressionnées 
par ce couronnement 
majestueux que tous les 
rois couronnés sur la pierre 
du destin au cours des 
quelque 1 450 années qui 
se sont écoulées depuis ce 
fameux jour de l’an 574 ont 
utilisé une variante de la 
cérémonie de couronnement 
de Columba.

Une fois la paix établie à 
Dál Riata, Columba se tourne 
à nouveau vers les Pictes. 
Il rendit visite au roi païen 
Bridei mac Maelchon dans sa 
forteresse d’Inverness, dans 
les Highlands, et commença 
à prêcher dans tout le pays 
des Pictes. Les annales 
médiévales écossaises 
affirment que la pierre 
utilisée par Columba lors du 
couronnement du roi Áedán 
est la même que celle utilisée 
par le patriarche biblique 
Jacob comme oreiller 
(Genèse 28 : 18-22). De nom-
breuses traditions locales 
précisent que Columba a 
emporté cette pierre lors de 
ses voyages missionnaires, 
l’utilisant comme un autel de 
voyage. De nombreux Pictes 
se sont convertis au christia-
nisme après avoir entendu 
le message prêché par 
Columba sur Jésus-Christ et 
la pierre pilier de Jacob.

Ces conversions ont 
jeté les bases de l’union du 
royaume de Dál Riata et du 
royaume des Pictes, près 
de trois siècles plus tard, 
sous Kenneth mac Alpin. Ce 
célèbre roi était le fils d’un 
père de Dál riata et d’une 
mère picte. Il déplaça la 
pierre du destin de l’abbaye 
de Columba à la ville picte 
de Scone, où elle pourrait 
être utilisée pour tous les 
couronnements futurs du 
nouveau royaume d’Écosse. 
Comme Columba lui-même, 
le roi Kenneth comprit que 
la pierre du destin n’avait 
jamais été conçue comme 
une arme destinée à diviser 
les nations, mais comme un 
outil permettant de les unir 
au sein d’une même famille 
dont la généalogie peut être 
retracée jusqu’au patriarche 
biblique Jacob.

Andrew Miiller

ABBAYE D’IONA
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fraction de seconde, toute 
cette préparation, l’élan 
qu’il avait pris et son rêve de 
remporter l’or olympique se 
sont évaporés. Et le monde 
entier l’observait.

Mettez-vous à la place de 
Redmond. Comment réagi-
riez-vous à une telle défaite ? 
Dans ces moments-là de 
notre vie, nous devons faire 
ce que Redmond a fait ensuite.

La réaction de Redmond 
a stupéfié la foule. Non 
seulement il s’est remis 
debout, mais il s’est mis à 
boitiller, du fait de la douleur 
atroce, en direction de la 
ligne d’arrivée !

Quelles leçons pou-
vons-nous tirer de l’exemple 
de Redmond ?

D erek Redmond est un 
sprinter britannique 

de 400 mètres à la retraite. Il 
s’est efforcé sans relâche de 
gagner des dixièmes, voire 
des centièmes de seconde 
sur son temps. Redmond 
avait atteint son apogée lors 
des Jeux olympiques de 1992, 
à Barcelone, en Espagne. Il 
était favori pour franchir 
les tours préliminaires du 
400 mètres et était considéré 
comme un prétendant à la 
médaille.

En demi-finale, Redmond 
n’aurait pas pu rêver d’un 
meilleur départ. Il a bondi des 

starting-blocks avec une foulée 
puissante et a suivi le rythme 
du peloton. Puis, 155 mètres 
après le début de la course, 
l’impensable s’est produit.

Redmond s’effondre 
sur le sol frappé par une 
douleur atroce soudaine. Son 
ischio-jambier droit s’est 
déchiré. Les autres sprinters 
le dépassent. Sa course est 
terminée.

Il a consacré des années 
de sa vie et s’est sacrifié 
pour ce moment. Il s’était 
entraîné avec assiduité, avait 
suivi un régime et s’était mis 
en condition. Mais en une 

Humanité 
TERMINEZ VOTRE COURSE

Science
FAITES 
BRILLER 
VOTRE 
LUMIÈRE

S i vous mettez une tige 
de fer au feu, que se 

passe-t-il ? Elle devient 
chaude. Mais elle se met 
aussi à briller—à briller de 
mille feux. Comment cela se 
fait-il ?

Lorsqu’un atome absorbe 
de l’énergie, un ou plusieurs 
électrons s’éloignent du 
noyau. Ces électrons 
reviennent ensuite vers le 
noyau et retrouvent leur état 
stable. Lorsqu’un électron 
retourne vers cet état stable, 
il émet un surplus d’énergie 
sous forme de lumière 
physique. La lumière est 
le produit d’une injection 
d’énergie dans un atome.

Lorsque vous mettez cette 
tige de fer au feu, l’énergie 
est transférée des atomes en 
les chauffant. Les électrons 
sont éloignés puis ramenés 
vers le noyau. La lumière est 
libérée.

Qu’en est-il de la 
lumière spirituelle ? Que 
pouvons-nous apprendre 
de cet exemple physique 

pour nous aider à briller 
spirituellement ?

Parlant de la Parole, celui 
qui est devenu Jésus-Christ, 
Jean écrit : « En elle était la vie, 
et la vie était la lumière des 
hommes » (Jean 1 : 4).

Gerald Flurry écrit, dans 
La vision de la famille Dieu : 
« Tout comme il faut de 
l’énergie et de la puissance 
pour faire briller une lumière 
électrique »—ou une tige de 
fer au feu—il faut de l’énergie 

spirituelle, la puissance de 
Dieu et un effort réel, pour 
faire briller la lumière spiri-
tuelle dans votre vie ! » Nous 
ne pouvons pas produire la 
lumière spirituelle par nous-
mêmes. Nous avons besoin 
de l’injection de la puissance 
du Saint-Esprit de Dieu. 
L’énergie injectée dans un 
atome produit de la lumière. 
La puissance de Dieu, Son 
énergie, en est l’équivalent 
spirituel.
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Ces revers peuvent se 
manifester de différentes 
manières : manque de 
gestion du temps, manque 
d’autodiscipline pour mener 
une tâche à son terme. Ces 
éléments nous ralentissent et 
peuvent nous empêcher de 
terminer la course si nous les 
laissons faire.

Soyez comme Redmond. 
Lorsque vous tombez, n’aban-
donnez pas ! Relevez-vous 
de la piste et continuez à 
avancer, même si c’est en 
boitant.

La course est désormais 
terminée pour les autres. 
Mais pas pour Redmond. La 
foule l’encourageait tandis 
qu’il avançait en boitillant. 
Lorsqu’il aborde le dernier 

virage, il est évident qu’il 
souffre atrocement.

Dans la dernière ligne 
droite, un homme a franchi les 
barrières de sécurité et est 
entré sur la piste. Il a couru 
derrière Redmond, l’a entouré 
de son bras et lui a donné un 
coup de main. C’était le père 
de Redmond. Il était venu 
aider son fils en difficulté à 
franchir la ligne d’arrivée.

Ce geste émouvant d’un 
père aimant nous donne 
une deuxième leçon : dans 
le besoin, tournez-vous vers 
votre Père.

Notre Dieu d’amour est 
profondément conscient 
des déchirures dans notre 
vie. Il est vraiment satisfait 
de Ses enfants lorsqu’ils font 

preuve de détermination—ne 
permettant pas aux infirmités 
de les empêcher de terminer 
leur course. C’est « celui qui 
persévérera jusqu’à la fin qui 
sera sauvé » (Matthieu 24 : 13).

Faites ce qui vous revient 
pour aller de l’avant—jusqu’à 
la ligne d’arrivée (Philip-
piens 3 : 14). Lorsque vous 
demandez à Dieu de combler 
la différence, Il le fait. Jésus-
Christ a dit : « [C]e que vous 
demanderez au Père, il vous 
le donnera en mon nom » 
(Jean 16 : 23).

Rappelez-vous l’exemple 
de Derek Redmond : quand 
vous tombez, relevez-vous. 
Dans le besoin, tournez-vous 
vers votre Père.

Elam Wilson

Tout d’abord, lorsque vous 
tombez, relevez-vous.

L’apôtre Paul a comparé 
notre appel chrétien à une 
course (1 Corinthiens 9 : 24). 
Cette course exige dévoue-
ment et sacrifice. Elle est 
également parsemée d’obs-
tacles. Certains d’entre eux 
se présentent sous la forme 
de nos propres faiblesses ; 
d’autres sont des épreuves 
conçues par Dieu pour faciliter 
une croissance accélérée.

À certains moments de 
notre vie, nous sommes sur 
la ligne droite à pleine vitesse, 
mais quelque chose ne va 
pas—au sens figuré, une 
déchirure des ischio-jam-
biers—et nous tombons en 
panne sur la piste.

Tout cela est important 
en raison de notre rôle 
devant le monde entier. 
Jésus-Christ dit dans 
Matthieu 5 : 14 : « Vous êtes 
la lumière du monde ». Puis, 
au verset 16, il dit : « Que 
votre lumière luise ainsi 
devant les hommes, afin 
qu’ils voient vos bonnes 
œuvres, et qu’ils glorifient 
votre Père qui est dans les 
cieux ». Il nous dit ici d’être 
la lumière du monde, et que 

notre lumière luise. Ce fai-
sant, nous permettons aux 
autres de voir nos bonnes 
œuvres—et donc de glorifier 
notre Père céleste. En 
d’autres termes, nous pou-
vons contribuer à l’Œuvre 
de Dieu par notre exemple ! 
Jésus-Christ veut que nous 
devenions spirituellement 
luminescents !

Tout comme une tige 
de fer doit rester dans le 
feu pour rester chaude et 

brillante, nous devons rester 
dans la lumière de Dieu 
pour conserver un éclat 
pieux. « Car auprès de toi 
est la source de la vie ; par 
ta lumière nous voyons la 
lumière » (Psaume 36 : 9). 
M. Flurry poursuit : « Si vous 
restez dans la lumière de 
Dieu, vous verrez la lumière, 
et les autres verront la 
lumière en vous. Nous ne 
pourrons avoir cette lumière 
que si nous restons dans 

la source de la lumière. La 
Parole est cette lumière... La 
lumière luit quand quelqu’un 
fait l’Œuvre de Dieu. À 
travers Herbert W. Arms-
trong, l’apôtre de Dieu du 
temps de la fin, la lumière 
luisait vraiment. À travers 
l’Église de Philadelphie de 
Dieu elle continue de luire, 
aujourd’hui. Elle luira encore 
si nous faisons ce qui nous 
revient ».

Edwin Trebels
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L ’heure de la décision avait sonné au pied du mont 
Sinaï. Une nation d’esclaves, qui ne connaissait 
que l’existence pénible de l’oppression, s’est vu 

offrir la possibilité de devenir l’ambassadeur terrestre 
de Dieu. C’est toute une transition en un court laps de 
temps. Les Israélites ont accepté l’offre de Dieu, se sont 
engagés à respecter les termes de l’alliance et ont accepté 
d’être Son trésor particulier par-dessus tous les peuples 
(Exode  19  :  5-6  ;  24  :  2). Israël devenait une nation sainte, 
mise à part par Dieu.

Dieu avait un grand objectif en travaillant avec Israël. Ce 
but est enraciné dans le fait qu’ils sont les descendants 

du grand patriarche Abraham. La fidélité de ce dernier a 
conduit Dieu à lui faire deux promesses inconditionnelles, 
dont l’une était la promesse du droit d’aînesse : des béné-
dictions sans pareilles devaient être accordées à ses descen-
dants, la nation d’Israël. Bien que les bénédictions étaient 
inconditionnelles, le moment où ils les recevront dépendra 
de leur obéissance. En commençant par le mont Sinaï, avec 
la loi en main, les Israélites pouvaient démontrer leur obéis-
sance à Dieu et recevoir la promesse du droit d’aînesse en 
leur temps. Cependant, Israël était une nation physique. Les 
Israélites n’étaient pas habités par le Saint-Esprit de Dieu, le 
véritable pouvoir nécessaire pour obéir à Dieu. Leur échec 

« PUBLIEZ MES LOUANGES »

COMMENTAIRE
Steve Hercus

�

L’importance de l’exemple de l’Israël spirituel
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lamentable est un puissant outil d’enseignement pour le 
peuple de Dieu, aujourd’hui. Nous ne pouvons pas obéir 
par nos propres forces ; nous devons utiliser la puissance 
de Dieu.

Concentrons-nous sur un autre objectif de la relation 
de Dieu avec l’ancien Israël : Dieu a choisi Israël comme 
Son représentant pour Lui apporter la louange, l’hon-
neur et la gloire ! Moïse a dit au peuple : « Car l’Éternel, 
votre Dieu, est le Dieu des dieux… Il est ta louange... » 
(Deutéronome 10 : 17, 21).

Malheureusement, les moments honorables d’Israël ont 
été rares. Bien trop souvent, ses actions ont incité les autres 
nations à manquer de respect à Dieu, à se moquer de Lui et 
à Le mépriser.

En fin de compte, l’alliance de Dieu avec Israël a pris 
fin (Jérémie 3 : 8, 20). Une autre alliance, une nouvelle et 
meilleure occasion a été offerte à l’Israël spirituel. « … Voici, 
les jours viennent, dit le Seigneur, où je ferai avec la maison 
d’Israël et la maison de Juda une alliance nouvelle, non 
comme l’alliance que je traitai avec leurs pères, le jour où je 
les saisis par la main pour les faire sortir du pays d’Égypte ; 
car ils n’ont pas persévéré dans mon alliance, et moi aussi je 
ne me suis pas soucié d’eux, dit le Seigneur. Mais voici l’al-
liance que je ferai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, 
dit le Seigneur : Je mettrai mes lois dans leur esprit, je les 
écrirai dans leur cœur ; et je serai leur Dieu, et ils seront 
mon peuple » (Hébreux 8 : 8-10).

Cette alliance a remplacé la première. Mais il y a ici une 
dualité importante que nous devons comprendre. « Israël 
était la congrégation, ou l’Église, de l’Ancien Testament. 
Mais la congrégation physique d’Israël sous l’Ancien Testa-
ment n’est en réalité qu’un type de l’Israël du Nouveau Tes-
tament, ou de l’Église de Dieu », a déclaré Gerald Flurry 
dans une émission de La clé de David, en 2017. « Et vous 
pouvez trouver ce principe de dualité tout au long de la 
Bible. L’Ancien Testament n’est qu’un précurseur ou un 
type du Nouveau Testament... » (« Le mystère d’Israël »).

Si Dieu a voulu que l’ancien Israël manifeste la louange 
de Dieu sous l’Ancienne Alliance, ne désire-t-Il pas aussi 
que l’Israël spirituel Lui apporte louange, honneur et gloire 
aujourd’hui ?

« Vous devriez louer Dieu dans le monde entier ! Et Israël 
n’a pas fait cela, n’a jamais fait cela. Il a échoué dans ce 
domaine ! Et c’est ce que Dieu voulait qu’il fasse, et c’est ce 
que l’Église doit faire aujourd’hui » (ibid.).

Ceux qui sont appelés aujourd’hui sont les premiers 
bénéficiaires de l’autre promesse faite à Abraham : la 
promesse du sceptre, la promesse de la grâce—ou du 
salut. Ceux que Dieu a appelés aujourd’hui, qu’ils soient 
Israélites physiques ou non, sont la postérité de Abraham 
(Galates 3 : 16, 29)—également connue sous le nom d’Israël 
spirituel.

Le peuple élu de Dieu est « une race élue, un sacerdoce 
royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que 
vous annonciez les vertus [‘afin que vous publiez les 

CLARIFICATION
Notre article de mars-avril « La cause de la maladie—et 
sa solution » indiquait : « Combattre la maladie révèle 
une attitude endurcie envers la loi de Dieu et une 
compréhension superficielle du sacrifice du Christ, 
de l’amour, de la repentance et de la foi de Dieu ». Cela 
peut certainement être vrai. Mais nous devons égale-
ment éviter de trop nous préoccuper des questions de 
santé. Certaines personnes se mettent en quarantaine 
ou demandent l’onction au moindre reniflement. 
D’autres violent la loi sur la santé de l’attitude mentale 
positive et permettent aux pensées négatives ou aux 
préoccupations liées à la santé physique d’exacerber 
ou de créer des maladies graves. Parfois, nous devons 
faire preuve de ténacité et endurer des afflictions (voir 
2 Timothée 2 : 3-5). Il y a quelque chose à dire pour le 
courage au milieu de la maladie. « L’esprit de l’homme 
le soutient dans la maladie ; mais l’esprit abattu, qui le 
relèvera ?... Un cœur joyeux est un bon remède, mais 
un esprit abattu dessèche les os » (Proverbes 18 : 14 ; 
17 : 22). Respectez les lois spirituelles et physiques de 
Dieu ; marchez par la foi et maintenez une concentra-
tion spirituelle ; et maintenez un comportement résolu 
et optimiste.

louanges’ (selon la King James)] de celui qui vous a appelés 
des ténèbres à son admirable lumière » (1 Pierre 2 : 9). C’est 
bien cela ! Nous devons publier les louanges de Dieu. Dieu 
dit de nous : « Le peuple que Je me suis formé publiera mes 
louanges » (Ésaïe 43 : 21).

Notre obéissance et notre conduite sont une source de 
louange pour Dieu, aujourd’hui. Notre victoire et notre 

croissance honorent Dieu, aujourd’hui. Notre utilisation de 
la puissance du Saint-Esprit glorifie Dieu, aujourd’hui.

« Bien-aimés, je vous exhorte, comme étrangers et voya-
geurs sur la terre, à vous abstenir des convoitises charnelles 
qui font la guerre à l’âme. Ayez au milieu des païens une 
bonne conduite, afin que, là même où ils vous calomnient 
comme si vous étiez des malfaiteurs, ils remarquent 
vos bonnes œuvres, et glorifient Dieu, au jour où il les 
visitera » (1 Pierre 2 : 11-12).

On dit souvent que l’exemple est le meilleur des maîtres. 
L’exemple de l’Israël spirituel, aujourd’hui, est un outil 
d’enseignement vital pour l’humanité. Ce que nous faisons 
est important—à la fois individuellement et collectivement. 
C’est important pour nous, c’est important pour le monde et, 
surtout, c’est très important pour Dieu.�

Notre obéissance et notre 
conduite sont une source de 

louange pour Dieu, aujourd’hui. 
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Nombreux sont ceux qui ont des idées bien arrêtées 
sur l’agriculture. Les points de vue varient considéra-
blement : les citadins, les novices passionnés, les agri-

culteurs de plusieurs générations et d’autres encore abordent 
ce sujet sous différents angles. Notre point de vue personnel 
sur l’agriculture a été façonné par notre expérience et nos 
connaissances—qu’elles soient grandes ou petites—associées 
à l’environnement et à la communauté d’où nous venons.

L’histoire des pratiques et méthodes agricoles variées de 
l’homme au cours de milliers d’années montre une grande 

disparité dans la pensée agricole. Les pratiques de l’homme 
nous ont laissé une planète en voie de désolation.

« Telle voie paraît droite à un homme, mais son issue, 
c’est la voie de la mort » (Proverbes 14 : 12). Cela inclut les 
activités agricoles de l’homme.

Pour s’assurer que nous avons la bonne perspective sur 
l’agriculture, nous devons nous libérer de notre point de 
vue personnel. Pour cela, il faut trouver un moment dans 
l’histoire pour calibrer notre point de vue sur l’agriculture. 
Nous devons revenir à un début.

Le jardin d’Éden pourrait être un bon début—et nous 
examinerons l’Éden dans cet article. Mais pour l’instant, 
remontons encore plus loin : jusqu’à Jean 1. « Il s’agit d’une 
période de temps antérieure à la création des anges, et 
aussi à la création de l’univers et de la terre ! écrit 
Gerald Flurry. « C’est le vrai commencement » (Dès le 
commencement [non disponible en français]).

Pensez à l’époque où l’agriculture n’existait pas—pas de 
fermes, pas de jardins, pas de bétail, pas de légumes, pas de 
sol—juste Dieu, la Parole et un plan. C’est à ce commence-
ment-là que nous pouvons nous libérer des préjugés et que 
nous pouvons adapter notre pensée au dessein de Dieu.

AU COMMENCEMENT
L’idée de sol, de plantes et d’animaux n’existait pas avant 
que Dieu ne les conçoive. Il a ensuite créé l’univers matériel. 
Le royaume angélique devait travailler avec la création phy-
sique pour son développement spirituel. Après la rébellion 
de Lucifer, le plan de Dieu a changé afin qu’Il se recrée dans 
l’homme. Il a déterminé que l’homme devait être physique, 
mortel, pour être soutenu physiquement par le physique. La 
création de l’homme et les moyens de son développement 
ont nécessité l’agriculture.

Dieu a été le premier à y penser et Il a été le premier à 
s’en réjouir. C’est pourquoi nous avons besoin que Dieu soit 
impliqué dans l’agriculture. C’est la seule façon d’avoir une 
perspective juste et ensuite d’utiliser le sujet correctement.

Garder une approche de « dès le commencement » de 
l’agriculture. C’est essentiel pour que les entreprises 
agricoles d’aujourd’hui soient véritablement prospères et 
coopératives.

Pensez à l’objectif ultime de Dieu, qui est d’embellir 
l’univers et d’agrandir éternellement Sa famille. La matière 
physique sera utilisée pour étendre Son royaume. Les pla-
nètes désertes et vides du cosmos seront transformées en 
environnements semblables à l’Éden. On enseignera à l’hu-
manité future comment utiliser son environnement—tout 
cela dans le but d’agrandir la famille de Dieu pour toujours. 
Seule une approche de « dès le commencement » permettra 
d’utiliser l’univers matériel de la bonne manière.

Après la création des premiers habitants de la Terre, Dieu 
a généreusement transmis des connaissances agricoles 
essentielles. Cette vérité, transmise en Éden à nos pre-
miers parents, nous aide à comprendre l’intention de Dieu 
pour l’agriculture, dès le commencement.

RETOUR À ÉDEN
Steve Hercus

�

Suivez les instructions claires du Créateur à 
l’homme sur la façon de travailler la terre !

LE MANDAT 
AGRICOLE  

DE DIEU

Melissa Barreiro/Vision Royale
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Dieu est révélé dans Sa création (Romains 1 : 20). Nous 
voyons Son art et Son travail dans le monde naturel qui 
nous entoure. Nous pouvons également discerner la 
manière dont Il utilise la création pour accomplir son 
dessein primordial pour l’humanité.

Voyons maintenant quelques versets qui élucident la 
relation entre Dieu, l’homme et la création.

DANS LE JARDIN
«  Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre  » 
(Genèse 1 : 1). Ce verset établit que le Dieu créateur est le 
propriétaire de la Terre (et de l’univers). Nous sommes Ses 
intendants de la Terre. Cette vérité est réitérée tout au long 
de la Bible.

« Puis l’Éternel Dieu planta un jardin en Éden, du côté de 
l’orient, et il y mit l’homme qu’il avait formé. L’Éternel Dieu 
fit pousser du sol des arbres de toute espèce, agréables à 
voir et bons à manger... » (Genèse 2 : 8-9). Le premier jardin 
a été planté par Dieu. Il y a placé l’homme dans un rôle 
agricole. Le verset 9 dit qu’Il a assuré la croissance—Il a fait 
croître les choses.

Le Créateur a établi des liens essentiels entre Dieu et 
l’homme, entre l’homme et la planète, et entre la planète et 
Dieu. L’homme est au milieu, entre Dieu et le reste de la créa-
tion. Par conséquent, la relation de l’homme avec la planète, 
dont il est l’intendant, devrait renforcer sa relation avec Dieu.

« Genèse 2 :  15 L’Éternel Dieu prit l’homme, et le plaça 
dans le jardin d’Éden pour le cultiver et pour le garder » 
(verset 15). Ici, Dieu a placé l’homme dans le jardin pour 
le cultiver et le garder. Il s’agit clairement d’une position 
de soin, de durabilité et d’intendance. Dieu ne s’est pas 
contenté de dire à l’homme de prendre soin de la planète, Il 
lui a donné le moyen de le faire—le mandat agricole.

Herbert W. Armstrong a décrit l’instruction que Dieu a 
donnée en Éden comme une « connaissance essentielle ». 
Ce que Dieu a enseigné à Adam et Eve était crucial pour une 
vie réussie. Cela inclut les connaissances essentielles pour 
l’agriculture.

Les versets familiers que nous allons examiner ont une 
application agricole très réelle. Il s’agit d’une vérité intem-
porelle—pertinente hier, aujourd’hui et demain.

Le mandat agricole ne concernait pas uniquement la 
zone géographique de l’Éden. Ces instructions devaient être 
appliquées au-delà de l’Éden. Adam et Ève devaient prendre 
le modèle de l’Éden—le jardin de Dieu—et appliquer ces 
principes à l’ensemble de la planète. Ce mandat élargit 
notre réflexion au-delà de notre zone de compétence et 
nous encourage à envisager nos projets agricoles dans le 
contexte de la Terre entière.

SUR LA TERRE
Nous trouvons le mandat dans Genèse 1 : 26, 28 : « Puis Dieu 
dit : Faisons l’homme à notre image, selon notre ressem-
blance, et qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les 
oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les 

reptiles qui rampent sur la terre... Dieu les bénit, et Dieu leur 
dit : Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et l’as-
sujettissez ; et dominez sur les poissons de la mer, sur les 
oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se meut sur la terre ».

La terre est mentionnée ici quatre fois. Et il s’agit de la 
Terre entière, et non d’une partie. Dieu voulait que la planète 
entière devienne comme l’Éden.

Lucifer avait résidé dans le jardin d’Éden (Ézéchiel 28 : 13) 
et avait reçu la responsabilité d’embellir la Terre entière. Il 
a échoué. Dans sa révolte contre le Créateur, la Terre devint 
informe et vide (Genèse 1 : 2). Au cours de la semaine de la 
recréation, lorsque l’homme a été créé, Dieu a rendu toute 
la terre bonne. L’homme était désormais chargé d’embellir 
la planète.

« Dieu mit l’homme afin que ce dernier fasse ce que les 
anges pécheurs n’avaient pas fait. L’homme devait finir la 
Terre, l’embellir », a écrit M. Armstrong dans le Mystère 
des siècles. « Dieu voulait que l’homme travaille cette Terre, 
l’améliore, l’embellisse, lui donne un caractère glorieux—et, 
ce faisant, installe dans sa propre vie “de saints ornementsˮ 
(1 Chroniques 16 : 29). Dieu n’a jamais voulu que les humains 

vivent dans la pauvreté, la saleté, la misère ou la laideur. 
L’homme aurait dû embellir la terre et, ce faisant, dévelop-
per son caractère. Sa civilisation aurait dû être un « paradis 
sur Terre ».

L’Éden était un modèle de perfection à reproduire dans 
le monde entier. Les instructions agricoles données dans le 
jardin devaient s’appliquer à l’ensemble de la Terre.

Dieu nous a placés dans ce monde (essayez de vivre sur 
Mars si vous le souhaitez !). Nous n’avons pas d’autre choix 
que de vivre ici—et nous n’avons pas d’autre choix que d’en 
prendre soin. En même temps, pour que la Terre prospère, 
elle a besoin de l’attention de l’homme.

« Lorsque nous nous considérons comme des parties ou 
des appartenances du monde que nous essayons de pré-
server, il est évident que nous ne pouvons plus considérer 
le monde comme “l’environnementˮ—quelque chose qui 
nous entoure », écrit Wendell Berry. « Nous pouvons voir 
que notre relation au monde dépasse la simple connexion 
et frôle l’identité. Et nous pouvons voir que notre droit de 
vivre dans ce monde, dont nous sommes des parties, est un 
droit strictement conditionné » (Another Turn of the Crank 
[Un autre tour de manivelle]).

Ces conditions sont consignées pour nous dans Genèse 1, 
au commencement de l’âge de l’homme. Voici les cinq 
parties du mandat agricole de Dieu pour l’homme.

La relation de  
l’homme avec la planète,  

dont il est l’intendant, 
devrait renforcer  

sa relation avec Dieu
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1) DOMINER
« Dominer » dans Genèse 1 : 26 signifie subjuguer, avoir de la 
domination, l’emporter sur, régner.

Il ne s’agit pas d’une domination abusive comme certains 
pourraient le penser et comme beaucoup l’ont vécu. Quel 
type de domination est requis ? Le verset 28 stipule que 
l’homme doit être fécond, multiplier, renouveler la terre et 
la soumettre. Ce sont des choses positives—tout comme la 
cultiver et la garder décrits dans Genèse 2 : 15.

Tout au long de l’histoire, l’humanité a eu tendance 
à adorer et à servir la création plus que le Créateur 
(Romains 1 : 25). Nous voyons cette tendance dans l’en-
vironnementalisme politisé. Dans de trop nombreux 

cas, la quête pour « sauver la planète » va à l’encontre du 
mandat de Dieu : les vrais agriculteurs qui travaillent dur 
pour nourrir les gens sont paralysés par la bureaucratie ; 
l’homme est relégué à l’échelon le plus bas de l’écosystème. 
Mais Dieu a donné à l’homme la domination de la planète 
entière pour que l’environnement fonctionne comme Il l’a 
conçu.

Dieu a placé l’homme sous Son autorité et la Terre sous 
la juridiction de l’homme. Les fruits d’une mauvaise domi-
nation sont évidents dans l’échec de Lucifer et dans l’échec 
de l’humanité depuis l’Éden. Mais cela ne signifie pas que 
la domination est mauvaise. La domination injuste a donné 
une mauvaise réputation à la domination.

Psaumes 8 : 4-9 montre l’attitude de David à l’égard de 
cette domination. « Tu lui [l’homme] as donné la domina-
tion sur les œuvres de tes mains, tu as tout mis sous ses 
pieds » (verset 6). En fin de compte, cela inclut l’univers. 
David réitère Genèse 1 : 26. Il explique que l’exercice d’une 
domination pieuse rend le nom de Dieu grand sur toute 
la Terre. La création exalte Dieu—qui se révèle dans Sa 
création. Par conséquent, la façon dont nous cultivons et 
gardons la Terre, la façon dont nous exerçons notre 
domination affecte la réputation de Dieu.

Le mot domination se rapporte aux animaux, aussi bien 
dans Psaumes 8 que dans Genèse 1 : 26 : « [E]t qu’il domine 
sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le 
bétail, sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent 
sur la terre ».

Au niveau national, l’amélioration de la génétique du 
bétail, l’élevage de lignées sélectionnées et la recherche 
d’une conformation saine des animaux sont des éléments 
clés de l’exercice de la domination dans le domaine de 
l’agriculture. En outre, l’ensemble du règne animal doit 
être soumis à la domination, à la gouvernance et au 
contrôle.

2) SOYEZ FÉCONDS
L’expression « Soyez féconds », dans Genèse 1 : 28, signifie 
faire fructifier, augmenter, croître. Cette expression fait 
référence à la reproduction humaine, mais elle a aussi une 
application plus large.

Les versets 11-12 montrent que la terre produit des fruits. 
Il y a une cause à la production de fruits. Certes, les plantes 
peuvent s’ensemencer elles-mêmes, se reproduire et porter 
du fruit, mais pour qu’il y ait augmentation, il faut qu’il y 
ait une cause à la fécondité. Dieu a donné à l’humanité la 
domination afin que la planète porte du fruit.

Ne vous limitez pas aux fruits, aux plantes, aux animaux 
et à tout autre reptile—pensez à la Terre elle-même. 
Nous avons la responsabilité de cultiver et de maintenir 
une planète fructueuse, et pas seulement les choses qui y 
poussent.

Trop souvent, l’humanité produit et augmente sa 
production en extrayant la vie hors de la planète, au lieu 
de laisser la terre produire ses fruits. Plutôt que de forcer 
avidement la terre à produire davantage, nous devons créer 
un environnement qui garantisse la fécondité du sol, de 
l’eau et de l’air. Une planète féconde facilite la croissance. 
Il s’agit de deux approches diamétralement différentes de 
l’agriculture.

La clé de l’accomplissement de cette composante du 
mandat, c’est l’obéissance aux lois de Dieu—à toutes, et pas 
seulement aux lois agricoles. La droiture favorise la santé 
de la planète en permettant à Dieu d’apporter Ses bénédic-
tions. Même si l’homme faisait ce qu’il faut physiquement 
pour la planète, nous avons besoin de Dieu pour réguler 
les saisons et fournir des conditions météorologiques favo-
rables, comme Lui seul peut le faire, ou nous n’aurons pas 
une Terre fructueuse.

3) MULTIPLIEZ
« Multiplier » signifie avoir de l’autorité, nourrir, stocker, 
devenir nombreux, multiplier (des personnes, des animaux, 
des choses), être ou devenir grand.

Aujourd’hui, des personnes mal intentionnées veulent 
réduire la population humaine. Mais Dieu veut que la Terre 
soit richement peuplée. Il veut beaucoup d’hommes, ce 
qui signifie beaucoup d’agriculture. Dans le monde à venir, 
la Terre aura une population abondante et une grande 
capacité agricole.

Vous pouvez certainement penser à la multiplication 
en termes strictement numériques. Mais pensez aussi en 
termes de qualité. L’humanité en est venue à dépendre for-
tement de la production de masse—mais bien trop souvent 
au détriment de la qualité.

Remarquez que l’une des définitions du mot multi-
plier, c’est nourrir. Nous devons nous multiplier sans 
compromettre la nourriture. C’est un point crucial. Il 
est extraordinaire que ce commandement comprenne la 
protection contre les dangers et les mauvaises formes de 
production de masse.

La façon dont nous exerçons 
notre domination affecte la 

réputation de Dieu.
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La Terre promise héritée par l’ancien Israël était mer-
veilleusement productive. Une production abondante sera 
nécessaire au cours des phases du plan de salut de Dieu. La 
multiplication doit être faite de la bonne manière—et il y a 
une bonne manière.

4) REMPLISSEZ
« Remplir » signifie pourvoir, accomplir, consacrer, réaliser, 
reconstituer. Cet aspect du mandat garantit que la Terre est 
continuellement féconde. La planète doit pouvoir porter 
ses fruits aujourd’hui et demain.

Cet aspect du mandat garantit également le bon type 
de multiplication, c’est-à-dire une production de masse 
adéquate. La reconstitution consiste à rendre ce que nous 
avons pris. Cela touche au cœur et à l’essentiel du mode de 
vie de Dieu—la voie du donner.

L’une des bénédictions mentionnées dans Lévi-
tique 26 : 9-10, c’est la possibilité de se réapprovisionner. 
Ces versets montrent également le lien entre le réappro-
visionnement, et la fécondité et la multiplication. Ces 
aspects du mandat sont interdépendants et se soutiennent 
mutuellement.

Lévitique 26 promet des silos remplis de grains (versets 5, 
10). Mais le réapprovisionnement va plus loin que cela dans 
l’agriculture. Dieu a intégré dans la création des systèmes 
de décomposition et de régénération. Pensez aux arbres 
tombés sur le sol de la forêt, aux fanes des carottes que vous 
ne mangez pas, au fumier des ruminants, aux parties inuti-
lisées d’un animal traité. Tout vient du sol et retourne au sol. 
Si l’on procède correctement, la santé du sol est maintenue 
ou améliorée, et la Terre peut continuer à produire ses 
fruits aujourd’hui et pour les générations futures.

5) ASSUJETTISSEZ
« Assujettir » signifie conquérir, subjuguer, mettre en servi-
tude, forcer, garder sous le joug, soumettre, mettre en sujétion.

Le jardin d’Éden était mis en sujétion par Dieu. Il était déjà 
soumis. Adam et Ève devaient alors le cultiver et le garder. 
Pourquoi donc l’instruction de soumettre ? Eh bien, le monde 
extérieur au jardin, bien que « bon » tel que Dieu l’a créé, 
devait encore être soumis et placé sous le système d’Éden.

Cette obligation de soumettre montre clairement que Dieu 
souhaitait que son système agraire s’étende à l’ensemble 
de la Terre. En fin de compte, les cieux devront également 
être soumis ! Lisez Hébreux 2 : 6-8 ; l’apôtre Paul réitère les 
paroles du roi David dans ces versets. Nous voyons claire-
ment que Dieu a mis la Terre entière sous nos pieds. Cela 
va de pair avec la responsabilité, et le mandat que Dieu a 
enseigné aux premiers hommes.

SA VOIE CORROMPUE
Lorsque Noé est arrivé sur la scène, qu’avons-nous vu ? 
« Dieu regarda la terre, et voici, elle était corrompue ; 
car toute chair avait corrompu sa voie sur la terre  » 
(Genèse 6 : 12). Le fait de s’écarter de la voie de Dieu et de la 

corrompre—y compris Ses pratiques agricoles—a eu pour 
conséquence une Terre corrompue.

La question est de savoir si la rébellion de Adam et Ève et 
leur expulsion du jardin d’Éden ont mis fin au mandat de 
Dieu. La rébellion persistante de l’homme, qui a entraîné le 
Déluge, a-t-elle mis fin au mandat ? Les instructions de Dieu 
ont-elles une quelconque valeur aujourd’hui ?

Remarquons quelques faits historiques intéressants 
avant et après le Déluge.

Lémec avait 182 ans lorsque son fils Noé est né. Lémec et 
les autres étaient fatigués de travailler sur la terre que Dieu 
avait maudite (Genèse 3 : 17-19 ; 5 : 28-29). Les malédictions 
qu’ils ont subies ont commencé avec le péché originel dans 
le jardin. De plus, les mauvaises pratiques agricoles propa-
gées par Caïn allaient à l’encontre des instructions agraires 
de Dieu. La loi est la loi, et l’obéissance génère des bénédic-
tions. Mais la cupidité de l’homme pendant cette période 
n’a fait qu’aggraver la malédiction de Genèse 3 : 17-19.

Lorsque Noé, dont le nom signifie « repos », est né, Lémec 
a pensé qu’un autre ouvrier lui apporterait le repos. Le 
repos vint effectivement—un repos de la méchanceté sous 
la forme d’un déluge ! La population humaine a alors repris 
avec seulement huit personnes. Dieu a temporairement 
laissé la Terre se reposer de la cupidité de l’homme. Il fau-
drait des générations avant que la population n’augmente à 
nouveau et ne soumette la Terre à une plus grande fatigue.

RENOUVELER LE MANDAT
Il est intéressant de comparer Adam et Noé dans leurs rela-
tions avec les animaux. Comme Adam qui a nommé tous les 
animaux (Genèse 2 : 19-20), Noé a appris à tous les connaître. 
Il les a placés sous sa juridiction dans l’arche (Genèse 7 : 2-3). 
Comme Adam, Noé a développé une compréhension globale 
du règne animal. C’est ainsi qu’il est devenu un excellent 
cultivateur.

Après le déluge, au début du nouveau monde, Dieu a-t-il 
donné à Noé des instructions sur l’agriculture ? Oui, en fait—Il 
a réitéré le mandat ! « Dieu bénit Noé et ses fils, et leur dit : 
Soyez féconds, multipliez, et remplissez la terre » (Genèse 9 : 1).

Dieu répète trois aspects clés du mandat : soyez féconds, 
multipliez, et remplissez. Ces responsabilités ne se sont pas 
arrêtées au jardin d’Éden ni au Déluge.

Remarquez la dernière partie du verset 2 : toutes les 
créatures de la terre, « Je les ai placées en ton pouvoir » 
(Nouvelle traduction vivante). Il s’agit de la domination, dont 
David parle également dans Psaumes 8. L’International 

L’agriculture n’est pas  
le but ; c’est un moyen  

pour atteindre une fin— 
et une fin magnifique
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Critical Commentary dit à propos de cette époque : « La 
“dominationˮ de l’homme sur les animaux est rétablie… »

Soumettre est sous-entendu au verset 7 : « ... répandez-vous 
sur la terre … » La Ferrar Fenton dit : « ... augmenter et pullu-
ler sur la terre… » La Anchor Bible dit : « abondez sur la terre 
et soumettez-la ». L’humanité devait repeupler la planète, et 
elle n’était pas dépourvue des mêmes directives d’Éden pour 
le faire.

À Noé, Dieu a affirmé Son engagement envers la terre, le 
temps et les saisons : « Je ne maudirai plus la terre… Tant 
que la terre subsistera, les semailles et la moisson, le froid 
et la chaleur, l’été et l’hiver, le jour et la nuit ne cesseront 
point » (Genèse 8 : 21-22).

Dieu veut que nous prospérions et que nous soyons en 
bonne santé, et Il est prêt à aider afin de fournir l’environ-
nement nécessaire pour promouvoir la santé de l’homme et 
de la terre. Mais c’est conditionnel : nous devons respecter 
les lois de Dieu et opérer selon Ses normes agricoles.

Le rôle continu de Dieu dans l’agriculture est conçu 
pour renforcer la relation de l’homme avec son Créateur. 
« L’homme a été fait pour avoir et avoir besoin d’une relation 
avec son Créateur—l’esprit suprême », a écrit M. Armstrong 
(Plain Truth, mars 1983). La création, en particulier l’agricul-
ture, était destinée à aider dans ce but. C’était l’intention de 
Dieu dès le commencement—avant même que l’agriculture 
n’existe. C’est toujours l’intention de Dieu, aujourd’hui, et ce 
sera le cas dans le monde à venir. L’agriculture n’est pas le but ; 
c’est un moyen pour atteindre une fin—et une fin magnifique.

En pervertissant l’agriculture, on a perverti le lien 
de l’homme avec la création et le Créateur. Aujourd’hui, 
l’homme a une vision erronée de l’agriculture et de Dieu. 
C’est pourquoi nous devons revenir au commencement et 
démarrer par les racines de ce sujet.

Lorsque nous suivons le mandat agricole de Dieu pour 
l’homme, quels en sont les fruits ?

« Dieu le Père a créé toutes choses—par Jésus-Christ », 
écrit M. Flurry dans Dès le commencement. « Ici, nous voyons 
que le Christ est totalement soumis à Son Père. Et par 
implication, nous voyons comment la Parole est totale-
ment soumise à Dieu pour l’éternité ! Ils ont dans une unité 
remplie d’amour et une paix complètes, pour toujours. Quand 
vous regardez les gouvernements chaotiques de ce monde, 
vous voyez à quel point c’est phénoménal ! Cela n’a pu se faire 
que par la loi de Dieu, administrée par le gouvernement de 
Dieu. C’est ce gouvernement qui va bientôt régner sur la Terre 
(Apocalypse 2 : 26-27). Le travail d’équipe de la famille de Dieu 
est sur le point d’inaugurer un paradis terrestre ».

Une équipe unie est sur le point d’inaugurer un paradis 
terrestre ! C’est cela le travail d’équipe ! Le système d’Éden 
couvrira la Terre. Seule une approche de « dès le commen-
cement » garantira l’agriculture telle qu’elle doit être. Pour 
atteindre le paradis, il faudra de l’obéissance, du travail et 
une équipe unifiée dirigée par le gouvernement de Dieu. Le 
développement de ce paradis sera facilité par le respect du 
mandat agricole de Dieu.�

LA FABRICATION 
D’UN HÉROS

LEÇONS DE LA BIBLE
Brad Macdonald
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Le roi David gérait les tâches subalternes,  
et Dieu lui a donné la majesté.

Le guerrier géant chargea et le jeune homme courut 
à sa rencontre. Il saisit une pierre, l’inséra dans sa fronde 
et, d’un coup de bras féroce, la lança directement sur le 

front de Goliath, le faisant tomber à terre (1 Samuel 17 : 48-49).
C’est à ce moment dramatique que le jeune David est 

devenu un personnage public en Israël ! Cet acte de courage 
et de foi a marqué le début d’une vie d’exploits épiques qui 
ont changé l’histoire. Au cours des quatre décennies sui-
vantes, cet homme allait unifier Israël et devenir son plus 
grand roi. Le roi David est devenu un homme selon le cœur 
de Dieu, l’architecte du temple et l’homonyme de la lignée 
royale, et de l’alliance, à partir desquelles Jésus-Christ 
régnera dans le monde à venir et au-delà !

Le triomphe de David sur Goliath était une épreuve dont 
les ramifications allaient se répercuter pendant des décen-
nies, des siècles et des millénaires infinis. Comment David 
s’est-il préparé à cette bataille héroïque ?

C’est une bonne question, surtout pour le peuple de Dieu 
qui, comme David, a été oint par Dieu et a une vocation 
particulière. Nous aussi, nous sommes confrontés à nos 
Goliath. L’Église de Dieu s’est heurtée à des ennemis redou-
tables, tout au long de son histoire. Des défis, des obstacles, 
des ennemis continueront à surgir et à nous menacer, indi-
viduellement et collectivement. Chacun d’entre nous devra 
faire face à un ou deux autres Goliath.

Comment triompher ? Comment pouvons-nous pas-
ser ces épreuves et, comme David, aller de l’avant pour 
accomplir notre destin ?

Considérons une leçon pratique du jeune David qui nous 
aidera à remporter la victoire dans nos confrontations avec 
les Goliath.
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LES BREBIS DE MON PÈRE
Nous pouvons apprendre ce secret en revenant un peu en 
arrière dans l’histoire. Lorsque le roi Saül a tenté de dissua-
der David d’affronter Goliath, David a répondu : « Ton ser-
viteur faisait paître les brebis de son père. Et quand un lion 
ou un ours venait en enlever une du troupeau, je courais 
après lui, je le frappais, et j’arrachais la brebis de sa gueule. 
S’il se dressait contre moi, je le saisissais par la gorge, je le 
frappais, et je le tuais » (1 Samuel 17 : 34-35).

C’est extraordinaire ! Ce n’est pas seulement à cause de 
la force physique ou du courage de David, ni même de sa foi. 
Réfléchissez à ceci : cet adolescent était prêt à risquer sa vie 
pour un agneau ! Qui fait cela ?

Le troupeau de Jessé comprenait probablement des cen-
taines, voire des milliers de moutons. La perte d’un ou deux 
agneaux n’aurait guère entamé sa richesse. (De nombreuses 
brebis produisent plus d’un agneau par an, il serait donc 
facile de remplacer deux agneaux.) En agriculture, il n’est 
pas rare que des animaux meurent, surtout au moment de 
l’agnelage. Il est probable que 99 pour cent des agriculteurs 
auraient accepté la perte de deux agneaux à cause de préda-
teurs. La plupart d’entre eux n’auraient même pas pensé à 
s’engager dans un combat au corps à corps avec un lion ou 
un ours pour sauver un agneau !

Pas le jeune David.
Nous voyons la source de la dévotion de David lorsqu’il dit 

à Saül : « Ton serviteur faisait paître les brebis de son père » 
(verset 34). Gerald Flurry approfondit cette déclaration 
dans Les anciens prophètes [disponible en anglais unique-
ment] : « Il est intéressant de voir comment il exprimait cela. 
Vous pourriez croire que normalement quelqu’un dans son 
travail les appellerait “nos brebisˮ. Mais David les voyait 
comme les brebis de son père, et personne n’allait prendre 
les brebis de son père parce que, je pense, il voulait que son 
papa ait une haute opinion de lui ».

David est allé chercher ces agneaux parce qu’il voulait 
faire plaisir à son père. Ce désir était à la base de son 
courage et de sa foi.

« Si nous avions à nous occuper d’un troupeau de brebis 
et qu’un lion vienne et saisisse un de ces agneaux, chacun 
d’entre nous dirait probablement : “Bien, je crois que je 
peux me permettre de perdre un agneauˮ. Pensez à ce que ce 
jeune homme a fait, ce jeune homme qui savait que le Dieu 
qui a créé ce lion était vivant—et si nécessaire, il tuerait le 
lion parce qu’il prenait les moutons de son père ! Imaginez 
quelle sorte de prières il a faites pour ces brebis : savoir que 
Dieu veille sur elles et protège chacun d’entre elles. Et a fait 
que Dieu les protège toujours ! » (ibid.).

Cet incident s’est produit avant que David ne combatte 
Goliath, avant qu’il ne batte les Philistins, avant qu’il ne 
conquière Jérusalem, avant qu’il ne construise son impres-
sionnant palais, avant qu’il ne rassemble la nation pour 
construire le temple. Cet acte de sauvetage de l’agneau de 
son père explique pourquoi David a pu être utilisé pour 
accomplir ces autres exploits. Le jeune David était fidèle 
dans les petites choses.

Et parce qu’il était fidèle dans les petites missions, Dieu 
pouvait lui donner des responsabilités de plus en plus 
grandes !

Le roi David était un formidable guerrier, un roi puissant, 
un poète brillant, un musicien talentueux et un architecte 
impressionnant. Mais avant tout cela, il était un grand 
berger ! Il prenait chaque tâche, chaque mission et chaque 
responsabilité au sérieux. Il se jetait sur chaque tâche. Il 
s’efforçait d’exceller dans tout ce qu’il faisait, même s’il tra-
vaillait seul et dans l’obscurité en tant qu’humble berger. Et 
parce que David excellait dans les tâches subalternes, Dieu 
lui a donné la grandeur !

Le métier de berger est certes gratifiant, mais il n’est 
pas prestigieux. S’occuper des moutons est un travail laid, 
monotone et dangereux. Mais pour David, 16 ans, c’était 
la responsabilité la plus importante au monde. Son père 
l’avait chargé de ce travail et il s’y est jeté à corps perdu. Il 
prenait grand soin de chaque brebis et de chaque agneau. 
Il était un sacrifice vivant pour son troupeau. David était 
un héros pour les brebis avant d’être un héros pour 
Israël !

LES PETITES CHOSES COMPTENT
Dans Luc 16 : 10, Jésus dit : « Celui qui est fidèle dans les 
moindres choses l’est aussi dans les grandes ». La manière 
dont nous nous acquittons des tâches les plus petites 
montre comment nous nous acquitterons des tâches plus 
grandes et plus importantes. Dans quelle mesure êtes-
vous garant des petites responsabilités, apparemment 
insignifiantes, et des occasions que Dieu vous a données ?

Appliquons ce texte à notre travail. Arrivons-nous à 
l’heure au travail ? Travaillons-nous dur et efficacement ? 
Faisons-nous preuve d’initiative ? Restons-nous positifs ? 
Communiquons-nous bien avec notre supérieur  ? 

LA FABRICATION 
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Travaillons-nous selon des normes élevées ? Allons-nous 
au-delà de nos limites ?

David n’est pas né avec un statut. Il a commencé sa vie en 
aidant les brebis à mettre bas (un travail salissant), en ton-
dant les moutons (un travail éreintant), en soignant les ani-
maux malades. Il a combattu des ours et des lions. Comme 
David excellait dans ces tâches, Dieu a pu l’envoyer au palais.

Réfléchissez à l’avertissement du Christ concernant la 
santé physique. Accordons-nous suffisamment d’attention à 
notre régime alimentaire et à l’exercice physique, au fait de 
nous coucher à l’heure, de nous lever tôt pour prier et étu-
dier ? Qu’en est-il de notre tenue vestimentaire et de notre 
comportement ? Prenons-nous soin des petites choses dans 
la maison ou dans le jardin ?

Étudiants, faites-vous preuve d’assiduité pour terminer 
vos devoirs à temps, étudier pour les examens, travailler au 
meilleur niveau possible, garder votre chambre en ordre ? 
Accordez-vous plus d’importance à l’éducation qu’au 
divertissement ?

Nous pouvons certainement appliquer cette instruction à 
notre prière et à notre étude de la Bible. Dans quelle mesure 
sommes-nous responsables de notre routine matinale ? 
Sommes-nous un « berger » responsable de ce temps ? 
Les heures du matin sont cruciales : les héros spirituels se 
construisent entre 5 et 7 heures du matin !

« Les champions ne sont pas faits sur le ring, ils y sont 
simplement reconnus », a déclaré le grand boxeur Joe Fra-
zier. « Ce sur quoi vous trichez au petit matin apparaîtra 
sur le ring sous les lumières éclatantes ». Les héros se 
construisent dans les moments les plus infimes et les 
responsabilités les plus modestes.

Lorsque nous nous attaquons aux petites responsabilités 
avec toute notre force, nous nous préparons aux grandes 
responsabilités. Considérez ceci si vous souhaitez avoir 
plus d’occasions, que ce soit au niveau des services ou du 
travail. Posez-vous la question : dans quelle mesure est-ce 
que j’exécute bien les petites tâches que Dieu m’a confiées ?

Pour David, la confronta-
tion avec Goliath n’est pas si 
différente de la lutte contre 
le lion et l’ours. C’est ce 
qu’il dit à Saül : « C’est ainsi 
que ton serviteur a terrassé 
le lion et l’ours, et il en sera du philistin, de cet incirconcis, 
comme de l’un d’eux, car il a insulté l’armée du Dieu vivant » 
(1 Samuel 17 : 36).

David a abordé ce grand moment avec une mentalité de 
berger. Pour lui, les soldats d’Israël étaient comme les mou-
tons de son père. Ils étaient menacés par cet ours philistin ! 
Il a sauté dans l’action, comme il l’avait fait auparavant. Ces 
batailles avec le lion et l’ours l’avaient préparé à être le héros 
de ce moment !

Cela explique en partie la confiance et l’audace de David. 
Il dit : « L’Éternel, qui m’a délivré de la griffe du lion et de 
la patte de l’ours, me délivrera aussi de la main de ce 

philistin » (verset 37). Le succès dans les petites choses 
nous donne la confiance nécessaire pour réussir dans les 
grandes choses !

Nous devons suivre l’exemple de David et laisser les 
miracles passés renforcer la foi dans les défis actuels. Lais-
sons les prières exaucées nous donner confiance pour les 
demandes futures.

« Nous devons vivre comme Dieu qui est vivant, tout 
comme David ! David avait une certaine innocence enfan-
tine qui l’a même rendu plus fort dans ce domaine, mais il 
a risqué sa vie pour un agneau ! C’est un type du troupeau 
de Dieu ! Nous, ministres, risquerions-nous notre vie pour 
quelqu’un du peuple de Dieu ? J’espère que nous le ferions—
que nous le devrions, certainement. C’est la sorte d’amour 
et de courage que David avait... » (ibid.).

FAIRE DE GRANDES CHOSES
Cette merveilleuse qualité de dévouement aux petites 
choses a accompagné David tout au long de sa vie. 1 Chro-
niques 22 : 2-5 montre qu’il a planifié la construction 
du temple. Ce récit montre que même âgé, David se 
concentrait sur les petites choses. Sous l’inspiration de 
Dieu, il a conçu le temple et produit les plans (1 Chro-
niques 28 : 11-13). Il a personnellement recruté des ouvriers 
en Phénicie, sélectionné soigneusement des artisans 
experts et rassemblé des matériaux et du matériel pour 
la construction du temple. Il était intimement impliqué 
dans le programme musical d’Israël et dans la musique du 
temple.

Il aurait pu déléguer beaucoup de ces tâches. Mais il s’en 
est occupé personnellement ! Même en tant que roi puissant, 
David s’occupait de tâches et de responsabilités de la taille 
d’un agneau. Pourquoi ? Parce que c’était le temple de 
son Père !

Il y a beaucoup d’occasions dans l’Œuvre de Dieu, au siège 
central, dans les bureaux régionaux, dans les congrégations 
du monde entier, et même dans nos familles individuelles. 

Les occasions, petites et 
grandes, abondent. « Nous 
vivons à l’ère des oppor-
tunités », a écrit M. Flurry 
dans une lettre aux coou-
vriers datée du 27 mars 2023.

Comme le jeune David, nous nous préparons en ce 
moment même à des tâches et des opportunités énormes. 
Comment nous préparons-nous ? En prenant soin des 
agneaux de notre Père ! En prenant au sérieux les petites 
tâches que Dieu nous confie. En tirant le meilleur parti 
de chaque occasion que Dieu nous donne ! Ce qui compte, 
ce sont la fidélité et la diligence avec lesquelles vous vous 
acquittez de ce qui vous revient dans l’Œuvre du Christ !

N’oubliez pas que les héros se construisent dans les 
moments les plus infimes et les responsabilités les plus 
modestes. Soyez un berger héros, et Dieu fera de vous un roi 
héros !�

David était un héros pour  
les brebis avant d’être un 

héros pour Israël.
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L ’accomplissement créatif suprême de Dieu, c’est 
de recréer Son caractère saint et juste chez les êtres 
humains. Pour rendre cet exploit possible, Dieu a mis 

en chacun de nous un esprit humain (Job 32 : 8). Cet esprit 
est donné par Dieu lors de la conception et retourne à Dieu 
à notre mort.

Cet esprit n’est pas une âme immortelle, comme Satan l’a 
dit à Ève. Il réside plutôt dans l’homme physique. Lorsque 
l’esprit humain s’unit à notre cerveau, il fournit un 
intellect semblable à celui de Dieu.

« L’esprit humain dans l’homme confère au cerveau l’in-
tellect physique, et l’Esprit de Dieu, en union avec cet esprit 
humain, communique au cerveau une compréhension 
spirituelle. Ces esprits enregistrent la connaissance et le 
caractère, et les préservent ; ils préservent aussi l’aspect et 
l’apparence physiques », explique Herbert W. Armstrong 
(L’incroyable potentialité de l’homme).

Notez ceci : avec l’Esprit saint, l’esprit humain enregistre 
des choses comme la forme et les caractéristiques du corps, 
la personnalité et le caractère. L’esprit humain agit ainsi 
comme un moule. Il permet à Dieu de préserver les caracté-
ristiques que nous posséderons lorsque nous deviendrons 
des êtres spirituels.

Dans « What Is Your Child’s Attitude Really Like ? » 
[Quelle est  vraiment l ’attitude de votre enfant  ?] 
Gerald Flurry et Wayne Turgeon ont écrit : « En tant que 
parents, nous avons la responsabilité de façonner l’esprit 
humain de nos enfants afin que Dieu puisse travailler avec 
eux à l’âge adulte. Nous avons certainement du pain sur la 
planche à cause de la nature humaine charnelle qui réside 
dans l’homme (Romains 8 : 7) » (Royal Vision, mai-juin 1998). 
Les synonymes de façonner sont : modeler, former, créer et 
mouler. Nous façonnons l’esprit de l’homme en développant 
le caractère et les talents de l’homme, de la femme ou de 
l’enfant.

« Pour Se reproduire, Dieu exige le développement d’un 
caractère juste. Cela requiert un changement », a écrit 
M. Armstrong. « Si nous étions composés d’esprit, une 
fois que la décision aurait été prise de rejeter Dieu, nous 
n’aurions jamais pu nous repentir—nous ne pourrions plus 
changer de la voie de Satan à celle de Dieu ! Mais l’homme, 
composé de matière, est encore sujet au changement. S’il 
est appelé par Dieu, il peut se rendre compte qu’il a péché, 

Quel rôle joue cet esprit donné par Dieu ?
Par Timothy Oostendarp

Le caractère divin et  
votre esprit humain

et se repentir—changer d’attitude—et se tourner vers 
la voie de Dieu. Et une fois qu’il a changé de direction, il 
peut la poursuivre avec l’aide de Dieu. Il peut croître en 
connaissance spirituelle, développer en lui le caractère 
saint, surmonter ses mauvaises habitudes, ses faiblesses et 
ses défauts. Ce processus s’opère chez l’homme physique, 
par l’intermédiaire du cerveau physique » (op cit).

L’esprit humain ne pense pas : l’homme pense avec son 
cerveau. L’esprit humain ne forme pas notre caractère : Dieu 
forme Son caractère chez l’homme physique. Nous devons 
utiliser notre esprit pour raisonner avec Dieu et choisir 
de contrôler notre comportement. « L’être humain prend 
des décisions, et c’est à l’intérieur de l’homme physique que 
le caractère doit être édifié », a poursuivi M. Armstrong. 
« C’est l’argile humaine que Dieu transforme en Son 
caractère ».

L’homme physique doit choisir la vie (Deutéro-
nome 30 : 19). Dieu ne l’imposera à personne. Cela nécessite 
une maîtrise de soi, une caractéristique que Dieu nous 
donne par l’intermédiaire de Son Saint-Esprit (à condition 
que nous utilisions l’Esprit ; Galates 5 : 22-23). Nous choi-
sissons de soumettre notre corps, de faire mourir notre 
nature charnelle et de la garder dans la tombe aqueuse de 
notre baptême. Nous choisissons la vie éternelle en nous 
soumettant à Dieu créant Sa nature divine en nous.

Lorsque nous recevons l’Esprit de Dieu, nous devons 
croître dans la grâce et la connaissance de Dieu, coopérer 
avec Dieu, développer l’esprit du Christ, et revêtir la 
nature divine de Dieu (voir 2 Pierre 3 : 18 ; Philippiens 2 : 5 ; 
Éphésiens 4 : 24). « Par le Saint-Esprit, Dieu nous donne Sa 
foi, Sa justice, aussi longtemps que nous le désirons sincè-
rement », a écrit M. Armstrong (ibid.). Tout cela est fait par 
l’homme physique, à travers le cerveau physique.

1 Corinthiens 6 : 20 dit : « Car vous avez été rachetés à un 
grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans 
votre esprit [humain], qui appartiennent à Dieu ». Nous 
glorifions Dieu dans notre corps lorsque nous vivons d’une 
manière qui permet à Dieu de façonner un caractère saint 
et juste dans l’homme d’argile physique. Lorsque le carac-
tère de Dieu se développe à l’intérieur, il est enregistré par 
l’esprit humain, et Dieu est ainsi glorifié à la fois dans le 
corps et dans l’esprit.

Au retour du Christ, lorsque nous serons entièrement 
transformés en esprit—en fils de Dieu—nous posséderons 
un caractère parfait, saint et juste et nous serons incapables 
de pécher (1 Jean 3 : 9). L’accomplissement créatif suprême 
de Dieu sera achevé !�



LE PLAN  
FAMILIAL DE DIEU 
POUR L’UNIVERS  
ET POUR VOUS !
Avez-vous déjà regardé le ciel nocturne ? Et 
vous êtes-vous demandé pourquoi tout cela ? 
Dieu a envoyé Son Fils pour nous donner les 
réponses. L’apôtre Jean révèle que le Christ 
est venu sur la Terre pour faire connaître 
le Père et la famille Dieu. Il n’est pas venu 
sur la Terre pour se faire connaître, comme 
le suppose le monde chrétien. Cette 
tromperie est la raison pour laquelle 
beaucoup de gens ne comprennent pas 
le plan familial de Dieu pour l’humanité. 
Et vous ? Notre livre gratuit La vision 
de la famille Dieu explique comment 
Dieu veut vous utiliser pour porter Son 
gouvernement familial et la paix dans 
tout l’univers. C’est le véritable Évangile 
que vous devez comprendre !
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